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Le presenrrapport est l'un des rapports techniques etablis durant l'e~écu­
tion du projet du PNUD/FAO identifie sur la page de titre. Les conclusions 
et recommandations figurant dans ce rapport sont celles qui ont ete jugees 
appropriees lors de sa redaction. Elles seront eventuellement modifiees à 
la lumière des connaissances plus approfondies acquises au cours d'étapes 
ulterieures du projet. 

Les désignations utilisees et la présentation des donnees qui figurent dans 
le present document n'impliquent, de la part des Nations Unies ou de l'orga­
nisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture, aucune prise 
de position quant au statut juridique des pays, territoires, villes ou zones, 
ou de leurs autorites, ni quant au tracé de leurs frontières ou limites. 
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RESUME 

L'etude dont rend compte le present rapport a été realisee dans le cadre 
du projet identifie en page de titre. Elle avait pour objet de solutionner 
les problèmes de la mécanisation agricole par la création d'unités autonomes 
de production agricole, les CUMA. 

Deux CUMA pilotes ont été experimentees au Sénégal au cours de l'année 
1977; une troisième a été provisoirement installee sur un périmètre en phase 
d'exécution d'aménagement. Les observations menées au sein de ces CUMA au 
cours des dernières années ont permis de determiner quelques facteurs très 
importants pour l'application de la mécanisation rurale dans la vallee du 
fleuve Sénégal, à savoir: choix et utilisation du matériel agricole, coût des 
operations mécanisées, operations mécanisées optimales pour le riz et la to­
mate, problèmes de la gestion de la mécanisation agricole et formation des 
cadres • 

Les CUMA de la vallee du fleuve Sénégal ne sont que quelques unités 
pilotes au stade de l'experimentation. Il existe plusieurs périmètres dans 
les trois pays où, sous une forme ou sous une autre, la motorisation trouve 
sa place.. La vallee est devenue un grand champ d'experimentation où 1 'on 
rencontre plusieurs types de machines agricoles • 

L'experience de la mecanisation agricole au niveau des CUMA pilotes de 
la vallee du fleuve Sénégal a permis de definir les avantages et les incon­
vénients que presente une telle organisation du travail dans l'agriculture 
locale • 
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L'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agri­

culture tient a remercier vivement les organisations et personnalités 

qui l'ont aidee dans la realisation du projet en lui fournissant des 
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Chapitre 1 

INTRODUCTION 

Un vaste programme d'amenagement du bassin du fleuve Senegal est prevu 
pour les trois pays de l'OMVS: Mali, Mauritanie et Senegal. 

Près de 375 000 ha de terres irrigables dont 240 000 au Senegal, 126000 
en Mauritanie et 9 000 au Mali ont ete reconnues susceptibles de porter deux 
recoltes par an. Naturellement il ne sera pas possible, sur une telle sur­
face, de reussir en double culture avec les anciennes méthodes. Seul un dé­
veloppement accélere de la mecanisation rurale sera capable de repondre a la 
réalisation du programme prevu • 

Au cours des dernières années, le développement des cultures irriguees 
a commence a prendre une très grande importance dans l'agriculture de la 
vallee du fleuve Senégal. 

Le total des superficies actuellement irriguees sur les deux rives est 
de 32 220 ha (24~530 ha pour le Senegal, 4 895 ha pour la Mauritanie et 
2 795 ha pour le Mali). 

L'amenagement de 41 000 ha pour le bassin du fleuve Senegal est prevu 
pour la période 1981-90 • 

Dans l'attente de la construction des barrages de Diama et de Manants­
li, le potentiel irrigable du fleuve est limite pendant la periode de décrue. 
Après le mois d'octobre et jusqu'au mois de mars, il est possible d'irriguer 
25 000 ha,et entre mars et juin les disponibilites en eau ne permettentd'ir­
riguer, pour le moment, que 5 000 ha. Ce potentiel limite du fleuve requiert 
actuellement un maximum de rendement de double culture pour pouvoir assurer 
le minimum de produits agricoles necessaires aux paysans, rendement qui ne 
sera possible qu'avec l'introduction de la mécanisation • 

Après la construction du barrage de Diama, soit d'ici cinq annees, le 
potentiel irrigable du.fleuve augmentera de quelque 50 000 ha et passera a 
255 000 ha après celle du barrage de Manantali. 

La construction des barrages devant engager des investissements impor­
tants, il sera donc necessaire d'appliquer la double culture annuelle pour 
leur amortissement et pour resoudre les problèmes d'alimentation de la po­
pulation (1 620 000 habitants dans la region du fleuve) • 
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Le riz est actuellement considêrê comme une culture de base dans la 
vallee dont presque toutes les terres alluviales se prêtent à une double 
culture annuelle du riz. Les terres lourdes du type vertisol (hollaldes), 
d'une superficie de 150 000 ha, sont particulièrement adaptées à la rizicul­
ture. Il est très difficile de labourer ces sols avec les boeufs; en outre, 
la traction bovine ne peut être introduite que si on resoud au prealable le 
problème de la nourriture des boeufs; cette condition necessite la mise en 
double culture intensive et diversifiee du casier, ce qui ne peut être rêa­
lisê avec des moyens manuels. 

D'autre part, la récolte et le battage du riz d'une saison sont si rap­
prochés de la préparation du sol et du repiquage de la saison suivante qu'il 
est impossible de disposer du temps et de la main-d'oeuvre necessaires pour 
exécuter ces tâches. Il est donc evident que ces contraintes portent à une 
mécanisation de la culture. 

Le processus de la mecanisation de l'agriculture dans les pays del'OMVS 
qui sont en voie de developpement est difficile ltlais non impossible. Les 
facteurs limitants sont: 

un parc da machines très insuffisant et en mauvais etat; 

un manque de cadres specialises en machinisme agricole. Leur forma­
tion est insuffisante (parfois inexistante); 

un manque de financement de credit pour l'achat et le fonctionnement 
des machines agricoles et des difficultes par les paysans pour rem­
bourser ce credit; 

des prix de l'équipement et des pièces detachees assez eleves; 

un manque de fournisseurs d'equipements et pièces detachees dans la 
region du fleuve Senegal; 

des perimetres parfois très morceles, et donc une utilisation de la 
mecanisation non rentable; 

un manque de reseau routier permettant le deplacement des machines 
agricoles; 

un manque de moyens pour l'entretien et la reparation des machines 
agricoles; les ateliers sont insuffisants et mal equipes; 

un manque de maturite du milieu rural pour l'introduction de la me­
canisation; 

un manque de travaux d'experimentation et de recherches d'applica­
tion dans le domaine du machinisme agricole; 

de nombreuses difficultes d'ordre administratif et financi'e:r. 

• 

• 
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Ces contraintes empêchent souvent l'introduction pratique de la mécani­
sation rurale. 

Pour surmonter et eliminer progressivement les difficultes existantes, 
il faut tout d'abord commencer par l'application de la mécanisation et, pour 
ce faire, preparer cette activite • 

Afin de solutionner les problèmes de la mécanisation agricole, l'OMVS, 
en collaboration avec les organismes nationaux (SAED, SONADER, OVSTM 1n et 
la FAO a porte son effort sur la création d'unités autonomes de production 
agricole, les CUMA (Coopératives d'utilisation de materiel agricole) • 

En 1977, deux CUMA pilotes ont ête expérimentées au Sênêgal. La pra­
tique a fait apparaitre que cette forme d'exploitation est positive et mé­
rite d'être fortement appuyée pour réussir. Pour ce faire, la politique de 
l'OMVS s'est orientée vers la création des nouvelles CUMA dans les pays mem­
bres et, en 1981, avec la collaboration du projet, la CUMA de Nianga a été 
réalisée au Sénégal. Les objectifs de cette CUMA sont riômbreux et intéres­
sants pour le developpement rural. Celui prioritaire est de fournir aux 
paysans d'importants moyens pour la production agricole, d'assurer la double 
culture annuelle grâce à certaines opérations mécanisées et de résoudre le 
problème de l'alimentation • 

1/ SAED - Société nationale d'aménagement et de developpement du Delta. 
sénégal • 

SONADER- Société nationale de developpement rural. Mauritanie. 

OVSTM - Operation vallée Sénégal Térékolé - Lac Magui - Mali. 
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Chapitre 2 

LES CUMA PILOTES 

Deux CUMA pilotes ont été experimentees au Sénégal au cours de l'an­
née 1977: l'une â Dagana (Gaê) sur 105 ha et l'autre a Guéde sur 60 ha, 
leur création ayant êtê convenue entre la SAED, l'OMVS et la FAO. 

Les objectifs étaient les suivants: 

étudier les modalités techniques d'introduction en milieu rural d'une 
unité mécanisée autonome avec pour objectif la double culture an­
nuelle; 

tester le matériel le plus adapté â la mécanisation sur les périmè­
tres irrigués; 

étudier, au stade prévulgarisation, les problèmes techniques et 
socio-êconomiques que pose la mécanisation. 

La SAED s'engageait â: 

aménager les pêr~ètres destines aux CUMA; 

constituer les CUMA et les intégrer dans son projet global et sys­
tème de coopérative existant; 

fournir une assistance generale technique, administrative et comp­
table; 

assurer la gestion, l'entretien et la réparation de son matériel 
agricole; 

fournir contre rétribution les semences et produits phytosanitaires, 
les carburants et lubrifiants, les conducteurs, un observateur agri­
cole (par CUMA), pourvoir à l'assurance des tracteurs, etc.; 

preparer, avec l'accord de la CUMA, les programmes de cultures; 

commercialiser la production agricole de la CUMA; 

• 

• 

• 
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ouvrir deux comptes bancaires au nom de la CUMA: un compte à terme 
pour le capital des amortissements et un compte courant pour le 
fonctionnement de la CUMA. 

L'OMVS et la FAO, quant à elles, s'engageaient à: 

fournir les unites mecanisees sur dotation USAID; 

fournir un groupe motopompe pour la CUMA de Dagana sur financement 
PNUD/FAO; 

assurer l'assistance technique, par des experts FAO, pour aider, 
étudier et suivre l'operation. 

Le materiel place sous le contrÔle de la SAED devait rester la proprié­
té de 11 0MVS et de la FAO (pour le groupe motopompe) ainsi que l'intégralité 
des amortissements qui n'auraient pas été capitalisés. Aprês cet amortisse­
ment, ce materiel serait transféré de droit à la CUMA. 

La constitution et l'organisation des deux CUMA ont été réalisées pa­
rallèlement à l'amenagement des périmètres qui leur étaient destinés • 

La CUMA de Dagana (village de Gaé) a êté provisoirement installée sur 
un périmètre en phase d'exécution d'aménagement, mais loin du village de Gaé, 
en attendant que soit aménagé le terrain à proximite du village des paysans. 
Malheureusement, cette CUMA a été déplacée sur le grand périmètre de la SAED 
de Dagana; le terrain qui devait lui être destiné n'est pas encore aménagé, 
faute de financement de la SAED. 

La CUMA de Guêdé a été installee sur le pérünètre de 60 ha avec un 
groupe motopompe et système hydraulique autonome. Ces aménagements ont ete 
réalisés avec la participation de l'expert en irrigation du projet qui a 
utilisé la méthode de "touches de piano" et le système du canal unique (sup­
pression du canal de drainage). Les paysans de cette CUMA ont participé 
activement aux aménagements • 

La CUMA de Gaé a 105 adhérents et celle de Guéde 27. Chaque CUMA a élu 
son Conseil d'administration qui est compose d'un président, d1 un trésorier 
et de cinq membres • 

2.1 CUMA DE DAGANA (GAE) 

2.1.1 Equipement, surface et investissements 

La CUMA de Gaé dispose de l'équipement agricole suivant: 
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1 tracteur Fiat-480 
1 tracteur Fiat-880 
1 moissonneuse-batteuse Laverda M-132 
1 charrue à 4 disques 
1 rotovator-cultistar Kunh-205 
1 Chisel Gard 207 
1 pulveriseur B20R 
1 herse à disques B-12 
1 herse à disques Fiat 
1 semoir Sulky 
1 billonneuse à disques RCM 
1 remorque Brimont 

- 18 pulverisateurs à main 
1 lame niveleuse Gard 

La valeur de l'equipement au moment de l'achat (prix HT en 1976) a ete 
de 22 261 100 FCFA, plus environ 25% pour les pièces detachees de certaines 
machines (3 912 475 FCFA), soit au total 36 173 575 FCFA. 

La CUMA de Gaé dispose de 105 ha de terrain aménagé; l'investissement 
en materiel agricole est de 249 272 FCFA/ha. 

Les 105 adherents de la CUMA sont divisés en sept groupes de 15 per­
sonnes et l'exploitation des parcelles est collective. 

Dans cette region, les possibilités de faire deux cultures par an sont 
limitées par la salinite de l'eau pendant la periode sèche. 

Pour ameliorer leur revenu, les paysans de la CUMA font une culture de 
riz sur 92 ha pendant l'hivernage, de juillet à decembre, et, parallèlement, 
une cultùre de tomate sur 30 à 50 ha des parcelles non occupées par d'autres 
cultures pendant la periode octobre-avril. Les paysans travaillent donc 
pratiquement sur une surface maximum de 142 ha par an. Dans ce cas, la su­
perfice attribuee revient à 1,35 ha par membre de la cooperative et l'in­
vestissement pour l'equipement se reduit à 184 320 FCFA/ha. 

2.1.2 Resultats obtenus 

Les resultats obtenus avec la culture du riz sont donnes au tableau 1 
et les frais de la production du riz et de la tomate de la campagne 1978/79 
sont donnés au tableau 2. 

Le changement de terrain et l'absence d'un observateur permanent à la 
CUMA de Gaé ont posé des problèmes pour les études plus approfondies sur les 
résultats et la rentabilité de la production agricole. C'est pourquoi cer­
tains calculs ont été faits selon les tarifs établis et comptabilises par la 
SAED. 

• 

• 

• 



• • • • • • • • • • • 

Tableau 1 

CUMA DE DAGANA - CAMPAGNES DE RIZ - RESULTATS OBTENUS 

Groupement N°/ Surface Campagne d'hivernage Campagne d'hivernage Campagne d'hivernage 
/ 

cultivee 
1978/79 1979/80 1980 

/ 
/81 ]J 

Production Rendement Production Rendement Production Rendement 
totale 

... 
totale 

... 
totale 

! 
moyen a moyen a 

... 
moyen a 

Cooperative (ha) (t) l'hectare (t) (t) l'hectare (t) (t) 
1 

i l'hectare (t) 

0 
1/2 13,20 64,368 4,876 N 

0 
2/1 12,80 81,904 6,398 N 

0 
6/2 11,26 52,925 4,699 N 

0 
8/1 12,80 71,111 5,555 N 

0 
8/2 12,80 66,107 5,164 N 

0 
9/2 14,50 79,092 5,455 N 

No 10/2 14,01 76,703 5,475 

----

68,800 S,212 

75,680 5,912 

49,450 4,391 

75,680 5,913 

62,006 5,255 

- -
67,080 4,788 

24,000 

68,250 

13 '725 

-
21,900 

62,400 

58,200 

1 
1 

1,818 

5,332 

1,218 

1,855 

4,303 

4,127 

1/ Pour la campagne de 1980/81, 35% environ de la recolte ont ete sinistres à cause de la deterioration du 
canal d'irrigation du perimetre de la CUMA. 

• 



8 

Tableau 2 

CUMA DE DAGANA - FRAIS DE LA PRODUCTION DU RIZ ET DE LA TOMATE 

Operation mecanisee et materiaux 

- RIZ 

Off se tage 
Re croisement 
Semis mecanique 
Recolte avec moissonneuse-batteuse 
Charges hydrauliques 

Semences 
Engrais (16-48-0) Phosphate d'ammoniaque 
Perlurée (46-0-0) 
Herbicides (Stam - F34) 
Bu udine 
Remboursement des charrettes 

- TOMATE 

Labour 
Off se tage 
Billonnage 
Charges hydrauliques 

Engrais: 
16-48-0 
KCL (chlorure de potasse) 
urêe 

Produits phytosanitaires: 
Zinebe 
Manco zan 
Dico 

Amortissement des caisses 

Total 

Surface ou 
quantite 

91,35 ha 
!91,35 ha 
91,35 ha 
91,35 ha 
91,35 ha 

12 624 kg 
13 470 kg 
18 850 kg 

967 kg 
350 kg 

8 

56,65 ha 
50,65 ha 
50,65 ha 
50,65 ha 

17 400 kg 
17 325 kg 
5 900 kg 

175 kg 
175 kg 

80 kg 

1 400 

Valeur (FCFA) 

456 800 
456 800 
319 760 

4 000 740 
2 284 000 

1 091 680 
336 750 
659 750 
942 825 
275 800 
64 611 

10 889 516 

405 200 
253 250 
405 200 

1 772 750 

435 000 
433 125 
206 500 

184 275 
137 900 
204 800 

380 800 

4 818 800 

• 

• 

• 

• 

• 
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Le rendement moyen du riz durant les campagnes 1978/79 et 1979/80 a ete 
superieur à 5 t/ha. Ce rendement servira de base pour les calculs de la 
rentabilite de la production. 

Dans ce cas, le prix du paddy produit sur le perimetre de la CUMA sera: 

10 890 000 FCFA: 456 750 kg!/ = 23,84 FCFA/kg. 

Le rendement de la tomate par hectare a evolue rapidement pendant les 
dernières annees. De 8 à 9 t/ha, il est passe à 20-25 t/ha ce qui n'est pas 
encore la limite, mais plus ou moins un rendement normal pour les conditions 
actuelles. En prenant ce rendement (20 t/ha) comme base, le prix de la pro­
duction de la tomate dans la CUMA est: 

4 818 800 FCFA: 1 013 000 kg!/ = 4,75 FCFA/kg • 

En tenant compte que le prix de vente actuel de 1 kg de paddy est de 
51,50 FCFA et de 1 kg de tomate 22 FCFA, le benefice par hectare est le sui­
vant: 

;' 

Riz: 5 000 kg x (51,50 - 23,13) • 138 300 FCFA/ha 
Tomate: 20 000 kg x (22- 4,75) = 345 000 FCFA/ha. 

Le bénéfice net de la production de tomate pour la CUMA de Dagana est 
donc 2,5 fois superieur à ··celui realise par la culture de riz' à condition 
evidemment que la commercialisation de la tomate soit assuree • 

Ce resultat est encore prématuré eu égard au fait que le rendement pour 
la tomate n'est pas encore stabilisé et la commercialisation implique par~ 
fois des pertes enormes pour cette culture • 

2. 2 CUMA DE GUE DE 

2.2.1 Equipement, surface et investissements 

La CUMA de Guede dispose de l'equipement suivant: 

1 tracteur MF-135 
1 tracteur MF-265 
1 remorque MF-22 
1 rotovator Howard 

!1 Soit 5 000 kg x 91,35 ha. 

2/ Soit 20 000 kg x 50,65 ha • 
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1 charrue à 2 disques Torpedo _. 
1 semoir Nodet-Gougis 

- 14 pulverisateurs à main 
1 batteuse à riz Borga. 

La valeur de l'équipement et des pièces detachees au moment de l'achat tt 
(prix HT) était de 9 166 300 FCFA. 

La CUMA de Guédé dispose actuellement de 60 ha aménages et l'investis­
sement en equipement agricole est de 152 772 FCFA/ha. 

Cette CUMA est composée de 25 adhérents et une parcelle de 2 ha est at­
tribuee à chacun. Le reste de la surface aménagée a êté donné au tracto~ 
riste, au pompiste et 6 ha, cultives collectivement, sont réserves pour 
l'amortissement de l'equipement. 

Le système d'irrigation est autonome et l'exploitation des parcelles 
est individuelle. 

2.2.2 Résultats obtenus 

La cuvette de Guêdé est favorable pour deux cultures par an. Les pay­
sans de la CUMA font deux cultures de riz chaque annee. La culture de la 
tomate commence à trouver egalement sa place. Chaque paysan lui reserve 
jusqu'à 0,5 ha en periode sèche-froide. 

Les resultats de la recolte du riz pendant ces dernières campagnes sont 
donnes au tableau 3. 

En excluant quelques parcelles sinistrees (Nos 6, 16, 17, 20) 
de maladies ou d'un repiquage tardif, le rendement moyen du riz de 
de Guêdê est environ de 4 t/ha. 

-a cause 
la CUMA 

Ces resultats peuvent être consideres comme moyens par rapport aux ré­
sultats obtenus par les paysans de la CUMA de Dagana (Gaê), mais il est evi­
dent que la totalite de sa production pour l'annee est plus grande que la 
production d'une seule culture par an pratiquee par la CUMA de Dagana. 

Dernièrement, le rendement moyen de la culture de la tomate a êté su­
perieur à 15 t/ha, ce qui est très bon par rapport aux annees precedentes. 

Certains objectifs ont empêche d'obtenir des résultats meilleurs,notam-
ment: 

le choix d'un équipement inadequat pour le perimetre de la CUMA; 

la mauvaise gestion du travail. 
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Tableau 3 

CUMA DE GUEDE - CAMPAGNE DE RIZ - RESULTATS OBTENUS 

Parcelles n° 

1 
2 
3 

'4 

5 
6 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

--d-.~::~:::----- -d~~:::::~-- 1 ~.-~:~::~:.i] 
1978/79 1980/81 chaude 1981 

Rendement moyen Rendement moyen Rendement moyen 
(t/ha) (t/ha) (t/ha) 

4, 725 
4,705 
4,983 
3,484 
4,935 
3,150 
3,675 
3,518 
3,413 
3,570 
1,200 
2,625 
4, 778 
4, 725 
4,463 
2,100 
3,465 

3,938 
3,465 
3,675 
2,940 
3,675 
3,675 
2,520 
3,570 
3,675 
4,200 
3,938 

4,752 
4,012 
4,186 
3,334 
3,455 
3 '789 
3,537 
3,210 
4,551 
4,144 
4,312 
1,790 
4,295 
4,530 
3,720 
2,400 
3,400 

3,800 
3,025 
3,429 
2,793 
3,429 
3,107 

2,486 
2,600 

5,728 
4,301 
4,350 
4,076 
3, 719 
1,302 
3,345 
3,756 
3,704 
4,410 
4,182 
3,584 
5,446 
4,988 
4,563 
2,394 
2,693 

6,235 
1,848 
4,560 
4,180 
4,446 
4,452 

3,229 
3,342 
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Pour améliorer la gestion, les membres de la CUMA ont choisi en 1981 
un nouveau president •. Ce changement, très positif, apportera evidemment 
des resultats meilleurs. 

2.3 CUMA DE NIANGA 

2.3.1 Equipement, surface et investissements 

La CUMA de Nianga dispose de l'equipement suivant: 

2 tracteurs MF-265 
2 offset Gard 
2 batteuses à riz Borga 
1 charrue MF-765 
1 remorque a 4 roues Gilbert 
1 billonneuse RCM 

- 16 pulverisateurs a dos. 

La valeur de l'equipement et des pièces detachees (15%) au moment de 
l'achat (prix HT en 1981) etait de 25 200 000 FCFA. 

La CUMA de Nianga a ete creee dans le cadre du grand perimetre de la 
SAED de Nianga; 102 ha ont ete aménages pour 92 adherents de la cooperative. 
L'investissement en materiel agricole est de 247 000 FCFA/ha. 

2.3.2 Resultats obtenus 

La cuvette de Nianga est favorable pour deux cultures par an, a l'ex~ 
ception de certaines annees lorsque les eaux salees de la mer remontent 
jusqu'à cette region. 

La première recolte de riz d'hivernage 1981 a ete très bonne. Un ren­
dement record a ete obtenu sur le grand périmètre: 6,3 t/ha. 

Actuellement, la cooperative cultive en riz la moitie de la surface 
disponible, comme deuxième culture. C'est la première experience et les 
paysans veulent être prudents. 

Les 10,60 ha plantes en tomate devaient être recoltes au moment de la 
redaction du rapport; de bons resultats etaient attendus. 

Les observations menees au sein des CUMA pilotes au cours des dernières 
annees ont permis de determiner quelques facteurs très importants pour l'ap­
plication de la mecanisation rurale dans la vallee du fleuve Senegal qui 
sont analyses ci-après, a savoir: 

• 

• 

• 
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choix et utilisation du materiel agricole; 

coût des operations mecanisees; 

operations mecanisees optimales pour le riz et la tomate; 

problèmes de la gestion de la mecanisation agricole; 

formation des cadres • 

2.4 ANALYSE DES FACTEURS IMPORTANTS POUR L'APPLICATION DE LA MECANISATION 
RURALE 

2.4.1 Choix et utilisation de l'equipement agricole 

Pour repondre aux besoins d'une unite de production, il faut choisir le 
materiel caracteristique adequat et calculer la quantite devant être fournie. 
Les jugements ne sont pas simples et sont, en tout cas, lourds de consequen­
ces car, à partir du moment où le materiel est achete, on engage le sort de 
l'exploitation pour plusieurs annees. 

Une machine est elle aussi un facteur de production. L'etude d'un sys­
tème de production agricole constitue par des terres, des hommes et des 
moyens divers fait apparaitre que tous les facteurs sont en interaction per­
manente. La terre conditionne les rendements et influe sur le comportement 
des machines; celles-ci realisent des techniques culturales lesquelles con­
ditionnent à leur tour le rendement des cultures, etc. On voit donc qu'une 
machine non adaptee peut remettre en cause tout le système de production • 

Le choix du materiel agricole doit être fundê sur une etude integree, 
technico-économique, prenant en compte l'ensemble des paramètres de l'unité 
de production • 

On ne developpera pas ici les methodes modernes permettant de faire ces 
études. C'est un autre problème qui interfère avec la production et qu'il 
faudra sans aucun doute, dans un proche avenir, prendre en consideration 
dans la region du fleuve Sênegal • 

Généralement, le choix de l'équipement doit repondre aux exigences sui­
vantes: 

type de travail et culture à realiser; 

qualité du sol; 

surface à cultiver; 
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dimensions de la parcelle; 

prix d'achat de l'equipement; 

qualite et fiabilité des machines; 

simplicité de l'utilisation, de l'entretien et de la reparation de 
l'equipement. 

Il est difficile de repondre à toutes ces conditions, mais il est in­
dispensable d'en reunir un maximum pour obtenir une agriculture bénéfique et 
productive. 

2.4.1.1 Choix de l'eguipement de la CUMA de Dagana (Gae) 

i. Tracteurs 

La CUMA de Dagana (Gaé) est equipée de deux tracteurs: Fiat-480 (48ch) 
et Fiat-880 (88 ch). 

Le choix de ces deux tracteurs est convenable, en ce qui concerne la 
puissance totale, par rapport â la surface dont dispose la coopérative, â 
savoir 92 ha pour le riz et 50 ha pour la tomate. Malheureusement, cette 
puissance n'est pas bien répartie entre les deux tracteurs. Le tracteur 
Fiat-480 ne convient que pour les travaux legers (semis et transport); il 
ne peut participer à la preparation de5 sols lourds de Dagana, ce qui fait 
que le tracteur Fiat-880 doit être utilisé pour la surface totale de la 
CUMA. Il est evident qu'un seul tracteur, bien qu'assez puissant, ne suffit 
pas pour 142 ha de labour, offsetage, recroisement et billonnage, même si 
certaines operations peuvent être etalees sur les differentes periodes de 
l'annee agricole. La periode allant de juillet à septembre est surchargee 
pour ce seul tracteur. 

Les dimensions de la parcelle sont un facteur qui modifie les temps de 
travaux mecanises. Cette influence est differente pour les différentes ope­
rations, mais l'experience prouve que les temps de travaux augmentent au fur 
et à mesure que les parcelles deviennent plus petites. 

Les dimensions des parcelles de la CUMA de Dagana sont assez grandes, 
par rapport à celles des petits périmètres villageois, pour permettre l'in­
troduction de la mecanisation. 

Il faut attirer l'attention sur ce facteur. 

Une enquête réalisee sur un nombre important d'exploitations (etude 
CNEEMA-France) a permis de déterminer les coefficients multiplicateurs modi­
fiant les temps de travaux selon les dimensions de la parcelle: 

• 

• 

• 
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Coefficients multiplicateurs 

Parcelles d'une surface de: 
Operation mécanisée 

1 à 2 ha 2 à 5 ha 10 ha 

Labour aux disques x 4,5 x 2 x 1 
Pulverisage offset x 5,5 x 15 x 1 
Déchaumage x 11 x 2 x 1 
Semis en ligne x 2 x 1,5 x 1 
Epandage d'engrais x 2 x 1,2 x 1 
Recolte (moissonneuse-batteuse) x 4 x 1,6 x 1 
Faucheuse (barre de coupe) x 5,5 x 2 x 1 
Ramassage (ramasseuse-presse) x 5,5 x 1,4 x 1 

Ce tableau fait apparaitre que le temps de travail augmente considera­
blement avec la diminution de la parcelle. Ainsi, pour la récolte d'une 
parcelle de 1 ha, la moissonneuse-batteuse utilisera quatre fois plus de 
temps que pour une parcelle de 10 ha. Pour cette raison, le choix· du maté­
riel agricole doit être subordonné aux dimensions de la parcelle. Dans le 
cas de la CUMA de Dagana (Gaê), les parcelles ont des dimensions moyennes 
permettant l'utilisation de machines et de tracteurs moyens donnant des ren­
dements satisfaisants • 

Les prix d'achat hors taxes des deux tracteurs, en 1976, ont été les 
suivants: 

1 848 000 FCFA pour le tracteur Fiat-480 

3 210 000 FCFA pour le tracteur Fiat-880. 

Les prix actuels sont de 65 à 70% plus élevés. 

Les prix des tracteurs, au moment de l'achat, peuvent être considérés 
coume des prix normaux. Malheureusement, H,augmentation des prix de l'equi­
pement à concurrence de plus de 10% par an ainsi que les taxes de douane 
sont autant de difficultes pour la mécanisation rurale. 

Pendant cinq ans, le tracteur Fiat-480 a été utilisé exclusivement pour 
les travaux légers (transport et semis) et n'a pas été sujet à des pannes 
importantes (exception faite pour la boite de vitesse). 

Quant au tracteur Fiat-880 quelques pignons dans la transmission se 
sont cassés.après la première année de fonctionnement; il est, de ce fait, 
resté inmobilisé pendant deux ans environ eu égard au manque de pièces de 
rechange (une partie de ces pièces a été perdue par le mecanicien qui a dÛ 
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demonter le tracteur. Le tracteur Fiat-480 s'est heurte au même problème. _. 
Une amélioration de la part du producteur de tracteurs est à souhaiter. 

Le rapport prix-qualité des tracteurs Fiat peut être considéré comme 
satisfaisant. La mécanique n'est pas compliquée pour le mécanicien et ils 
sont faciles à entretenir et à réparer. A noter cependant que lorsque les e 
tracteurs sont utilisés presque au maximum, on court le danger d'endommager 
des mecanismes importants tels que: la transmission, la culasse du moteur, le 
disque d'embrayage, etc. Les pièces de rechange manquent souvent et la li-
vraison des commandes, malgré l'effort du fournisseur, requiert beaucoup de 
temps. Les prix des pièces detachees pour les tracteurs (comme pour toutes 
les machines agricoles) sont trop eleves (souvent cinq a dix fois superieurs 
aux prix usine). 

ii. Cultistar Kunh-205 

Le cultistar Kunh-205 est une machine combinee (rotovator, semoir et 
rouleau) qui ne peut être utilisee dans les conditions de la CUMA de Dagana 
(Gaë). Elle est lourde et demande une puissance assez importante. Elle est 
difficile a utiliser dans les autres périmètres. Sa première destination 
est pour la culture du blé. Son amortissement pèse inutilement sur la CUMA. 
Cette machine n'est pas adequate pour la mécanisation dans la vallee du 
fleuve sënëgal et on ne peut donc recommander son introduction dans l'agri­
culture. 

Dans le cadre de la CUMA de Dagana (Gaë), il n'est actuellement pos­
sible de l'utiliser que comme rotovator, en démontant les autres organes. 

iii. Chisel Gard-207 

Le chisel Gard-207 a ëtë utilisé pour la preparation en profondeur du 
sol, indispensable pour la culture de la tomate. Le travail réalise par cet 
engin est bon mais, en contact avec des souches, surtout dans les terrains 
neufs, les dents et les étançons se cassent facilement. Afin de poursuivre 
le travail, les dents et les colliers ont ëte renforces, les fournisseurs 
n'ayant pas ces pièces en stock. Cette machine ne peut pas remplacer effi­
cacement le travail de la charrue. 

iv. Semoir Sulky 

Ce semoir de 3 m a 17 rangs. Il est facile à regler, sans changement 
d'engrenage; il suffit de tourner la vis micrometrique pour semer la quan­
tité souhaitée. Il dispose d'une herse à dents souples qui n'est pas effi­
cace dans les terres metteuses. La capacite de la trémie de 345 litres 
(270 kg de riz) permet de semer environ 2 ha sans arrêt de la machine. Les 
points faibles du semoir sont les socs des bottes et les conduites des se­
mences qui se deforment ou se cassent en terres lourdes et metteuses. Ces 
organes rendent le semoir très fragile et le travail rëalisë n'est pas de 
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qualite car les semences ne sont pas complètement enterrees et restent 
ainsi exposees aux attaques des oiseaux. 

v. Charrue à 4 disques Torpedo 

Cette charrue a ete tordue et legerement cassée pendant le travail et 
est restée hors d'utilisation pendant une longue periode. Son fonctionne­
ment est generalement normal. 

vi. Offset B20R et Herse à disques 0-12 

Ces deux machines ont fonctionné normalement mais leur poids est in­
suffisant pour assurer un travail en profondeur pouvant remplacer eventüel­
lement le labour pour le riz. Au cours du travail, un grand nombre de mot­
tes ne sont pas bien cassees • 

vii. Billonneuse à disques RCM 

Elle est assez robuste et lourde et exige une puissance importante. 
Elle ne peut fonctionner qu'avec le tracteur Fiat-880 de la CUMA. Les bil­
lons sont d'une qualite moyenne. Pour la culture de la tomate cette solu­
tion n'est pas la meilleure. 

viii. Moissonneuse-batteuse Laverda M.l32R 

Elle a travaille durant sept campagnes: six dans la CUMA de Dagana et 
une dans celle de Guede. Elle a travaille egalement separement hors de la 
CUMA sur les périmètres des autres cooperatives à Dagana et Nianga. 

Cette moissonneuse-batteuse est prevue pour la recolte du riz. Elle 
est equipee de roues pneumatiques et de chenilles qui peuvent être inter-· . 
changeables selon les conditions d'humidite du terrain et les besoins du 
transport ou de la recolte. Elle est egalement pourvue d 1un batteur supple­
mentaire pour la recolte du ble. 

La surface de travail par parcelle est la même que celle signalee pour 
les tracteurs (de 3,20 à 3,70 ha). Ces dimensions sont relativement petites 
pour cette machine mais, compte tenu des difficultes de nivellation et de 
maitrise d'eau dans les parcelles ayant des dimensions importantes, on peut 
considerer qu'elles sont satisfaisantes. Dans les conditions de Dagana, la 
moissonneuse-batteuse a eu un rendement maximum de 4 ha par jour, tandis que 
pour la CUMA de 'Guedê où les parcelles sont de 2 ha chacune, elle n'a réa­
lise que la moitie de ce rendement, soit 2 ha/j. Il est donc evident que la 
moissonneuse-batteuse n'a pas un rendement interessant dans les petites par­
celles. La barre de coupe à plus de 3 m de largeur (3,60 m dans notre cas) 
ne se justifie pas. Pour les parcelles de 1 à 3 ha, les machines avec une 
barre de coupe de 2 m sont plus interessantes • 
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Le prix d'achat hors taxes de la moissonneuse-batteuse de 11 182 500 
FCFA en 1976 a été raisonnable. Ce prix a augmenté depuis de 65% environ. 
Les prix des pièces detachees sont tres élevés. Les machines sont peu no~ 
breuses et les fournisseurs ne peuvent avoir un grand stock de piêc~s de 
rechange. 

Les mécaniciens commencent à s'habituer à l'entretien et aux répara­
tions de la machine. La partie mécanique n'est pas compliquée, mais le sys­
teme hydraulique pose des problèmes. Une formation spécialisée pour ce genre 
d'entretien et de réparation est indispensable. 

L'utilisation de la moissonneuse-batteuse a fait apparaitre plusieurs 
qualités et defauts: 

le moteur Perkins Diesel de 112 ch (DIN) a tres bien fonctionné. Il 
assure une bonne réserve de p~issa~ce, ce qui permet de travailler 
même dans des conditions difficiles; 

la conduite de la machine n'est pas difficile; 

l'accessibilité des differents mécanismes est satisfaisante; 

les plus grands problèmes sont posés par les mécanismes exposés à 
l'action abrasive du riz: usure de la vis de ramassage de la masse -coupee, des transporteurs, des dents des batteurs et contre-batteur, 
des vis de remplissage et dechargement du riz rëcoltë, cassures des 
pignons actionnant ces vis. 

Dans le système hydraulique, les pannes sont plus frequentes avec le 
distributeur hydraulique. L'assistance de la direction a des fuites 
d'huile permanente. 

plusieurs roulements ont ëtë cassés; 

le mécanisme d'actionnement de la barre de coupe s'use tres rapide­
ment. 

La fiabilité de l'ensemble de la moissonneuse-batteuse en gënëral n'est 
pas très satisfaisante. Pendant la campagne agricol~ la récolte risque de 
subir des grandes pertes si un mécanisme n'est pas au point. Afin de dimi­
nuer ce danger et d'assurer un fonctionnement normal de la machine, le pro­
jet a requis l'assistance d'un mécanicien qualifie disposant des moyens de 
transport nécessaires pour l'entretien et la réparation de la moissonneuse­
batteuse avant, pendant et après la campagne. L'assistance de l'expert en 
machinisme agricole et de l'expert associé de ADRAQ-FAO a également permis 
le bon fonctionnement de cette machine au cours des dernières campagnes pour 
la récolte du riz. Cela a cependant coûté très cher et, du point de vue 
économique, cet engin n'est pas intéressant pour la CUMA. 

• 

• 

• 
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L'utilisation des moissonneuses-batteuses dans les conditions actuelles 
de l'agriculture locale ne convient donc pas. 

ix. Remorque Birmont 

C'est une remorque de 5 t à deux roues. Elle est assez robuste mais un 
tel poids concentre sur les deux pneus provoque une usure rapide des pneus 
et de nombreuses crevaisons. 

Il est preferable d'utiliser des remorques à quatre roues qui ont une 
meilleure distribution de la charge. Elles sont en outre plus stables et 
plus sûres; les paysans les utilisent souvent comme moyen de transport, 
avec la mauvaise habitude malheureusement de les surcharger. 

2.4.1.2 Choix de l'equipement de la CUMA de Guede 

i. Tracteur MF-135 

A l'origine, la CUMA de Guede disposait d'un seul tracteur MF-135 de 
45 ch. Ce tracteur est insuffisant pour les 60 ha de la cooperative. Les 
travaux de preparation du sol ont ete effectues exclusivement par les trac­
teurs de la SAED ou du Centre de la recherche agronomique à Guede. 

Le terrain de la CUMA etant lourd et difficile à travailler, le trac­
teur MF-135 n'a ete utilise que pour le transport et le semis • 

Au cours de cinq annees, le tracteur a fonctionne pendant 5 800 heures. 
La charge annuelle est normale. Le tracteur est tombe trois fois serieuse­
ment en panne de moteur et une fois en panne de boite de vitesse et d'em­
brayage. Les pannes ne sont pas provoquees par la seule usure normale des 
mecanismes du tracteur; elles sont dues egalement au manque d'experience et 
de qualites professionnelles du conducteur. 

Pour compenser l'insuffisance des tracteurs de la CUMA, le projet a 
achete en 1981 un nouveau tracteur MF-265 (65 ch) • 

ii. Tracteur MF-265 

Ce tracteur a fonctionne normalement pendant un an. La seule panne im­
portante a ete provoquee par la fuite de la pompe à eau du moteur, panne qui 
a ete constatee sur les autres tracteurs MF-265 et MF-165 • 

Pour la terre lourde du périmètre, le tracteur est à la limite de sa 
puissance. Pour une bonne preparation du sol, il est indispensable de tra­
vailler immediatement après la recolte de riz et profiter de l'humidite du 
sol ou de faire une pre-irrigation du terrain avant le labour ou l'offsetage 
pour faciliter cette operation • 
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iii. Equipement agricole 

La charrue, le rotovator, l'offset et la lame niveleuse sont lourds 
pour le tracteur MF-135 qui ne peut les porter. La CUMA a donc ete privée 
de cet equipement. c'est ainsi que la lame niveleuse a ête transferee a la 
CUMA de Dagana (Gae) où elle a pu être utilisee avec le tracteur Fiat-880 de 
80 ch. 

L'achat du nouveau tracteur MF-265 a permis l'emploi de ces machines 
qui, actuellement, fonctionnent bien. 

iv. Machines pour la récolte du riz 

Une seule récolte de riz a été effectuée avec la moissonneuse-batteuse 
Laverda M-132 (cf. section 2.4.1.1, viii) qui s'est révélée moins rentable 
sur le périmètre de la CUMA de Guedê que sur celui de Dagana (Gaê) dont les 
parcelles ont des dimensions superieures. 

L'utilisation de la machine dans les deux CUMA, éloignées a une dis­
tance de 80 km, a pose des problèmes. En effet, la récolte de riz arrive 
souvent à maturité dans les deux cooperatives au même moment et le transport 
de cet engin est très difficile; cela a obligé le projet à laisser la ma­
chine à la seule disposition de la CUMA de Dagana (Gaê). 

La SAED de Dagana a donc mis à la disposition de la CUMA de Guêdê deux 
batteuses à riz Borga. Après la première récolte, l'une d'entre elles a êtê 
pretee au périmètre de la SAED de Nianga où elle a pris feu et a brûlé, de­
venant ainsi inutilisable. 

La récolte de riz à la CUMA de Guédé se fait actuellement à la main et 
le battage est effectué avec une seule batteuse Borga, ce qui est insuffi­
sant pour les 60 ha de la CUMA. Le rendement technique de la batteuse est 
de 1,2 t/heure de paddy. Le rendement reel est plus bas: entre 0,7 et 0,8 
t/heure. Il est donc necessaire que la CUMA de Guêdê dispose d'une autre 
batteuse pour résoudre le problème du battage de riz. 

La batteuse Borga fonctionne généralement bien. 
entretien est facile. Après amélioration du châssis 
graines, la machine convient au battage du riz. 

Elle est simple et son 
et de l'élévateur de 

La batteuse est prevue pour utilisation de differents types de moteur: 
Lyster, Faryman, Lombardini, Bernard, etc. Le constructeur, pour soulager le 
poids et les vibrations de l'ensemble de la machine, a prevu un moteur diesel 
de faible puissance (10 à 12 ch). Cette puissan~e limitee provoque evidem­
ment une usure rapide du moteur qui dure deux campagnes maximum. Dans l'en­
semble, la batteuse n'est donc pas très fiable. 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

21 

Les pièces detachees pour la partie batteuse qu~ à diverses reprises, 
ont ete produites localement par la SISCOMA au Senegal se trouvent diffici­
lement chez les fournisseurs. 

En ce qui concerne les moteurs, les fournisseurs les mieux approv~s~on­
nes sont ceux des moteurs Lombardini. Ce moteur fonctionne bien • 

Malgre les inconvenients signales, la batteuse convient assez bien, 
pour les conditions locales, et a actuellement une des meilleures moyennes 
pour le battage du riz au sein de la CUMA • 

2;,4.1.3 ChoiJt de l'equipement de la CUMA de Nianga 

Grâce à l'experience dejà obtenue dans les deux premières CUMA, on a 
choisi un equipement plus simple et en nombre inferieur • 

i. Tracteurs MF-265 

Les deux tracteurs MF-265 de 65 ch ont fonctionne normalement pendant 
un an. Aucune panne importante n'a été remarquee au cours de leur utilisa­
tion, sauf un accident survenu du fait d'une erreur commise par l'un des 
deux conducteurs qui est rentre avec le tracteur dans le grand canal d'ir­
rigation; pour en sortir, il a use le disque d'embrayage et a endommage 
son plateau, ainsi que les doigts. 

Comme nous l'avons déjà signale pour le perimètre de la CUMA de Guede, 
le tracteur, pour travailler avec l'offset, est à la limite de sa puissance 
lorsque la terre est sèche. 

ii. Offsets Gard CDB 

Les deux offsets («cver-crop) Gard CDB à 18 disques (9 lisses et 9 cre­
neles) sont semi-portes. 

Ils fonctionnent très bien et leur robustesse et simplicite sont evi­
dentes • 

Le travail qu'ils effectuent peut remplacer avec succès le labour pour 
la culture de riz à une profondeur de 12-14 cm. Il est evidemment preferable 
de les utiliser rapidement après la récolte ou d'effectuer une pre-irrigation 
du périmètre • 

iii. Charrue MF-765 

La charrue Mf-765 à trois disques avec une poutre tubulaire est de 
construction robuste et solide • 

Elle fonctionne normalement. Aucune panne n'a éte observee. 
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La qualite de la preparation du sol (pour la tomate) est bien sûr infe- • 
rieure à celle obtenue avec une charrue à socs; par contre, la fiabilite de 
cette machine est bien connue. 

iv. Billonneuse à disques RCM 

Cette billonneuse est robuste et solide mais aussi très lourde pour les 
tracteurs MF-265. La maison Hamelle Afrique à Dakar n'a pas fourni une ma­
chine convenable du fait qu'elle etait en etat de liquidation. 

Pour ne pas endommager les tracteurs de la CUMA, elle a ete utilisee 
avec des tracteurs Fiat de la SAED plus puissants (100 ch) que les MF-265. 
La qualite de la preparation des billons pour la tomate n'est pas très ap­
preciable. 

Il est indispensable de remplacer cette machine par une autre de type plus 
leger.:.et adaptee pour la culture de la tomate. 

v. Batteuses à riz Borga 

Les batteuses à riz Borga sont les mêmes que celle utilisee à la CUMA 
de Guede. Leur travail et le fonctionnement sont les mêmes. 

Les batteuses sont arrivees avec des moteurs d'origine: Faryman diesel 
33A20 de 10 ch. Les fournisseurs locaux n'etant pas à même de livrer les 
pièces necessaires, un des deux moteurs a ete remplace par un moteur Lombar­
dini LDA-820 qui est 30% moins cher que le moteur Faryman. La durée de vie 
de ces deux types de moteurs est presque egale; la maison SOSELF-Dakar four­
nit regulierement les pièces detachees des moteurs Lombardini. 

La CUMA a besoin d'une troisième batteuse pour l'evacuation et un bat­
tage plus rapide de la récolte de riz. 

vi. Remorque Gilbert à quatre roues 

Cette remorque pèse 4,5 t et convient mieux que celle à deux roues. 
Elle est assez solide et fournit un bon travail pour le transport de tous 
les produits de la CUMA. Un inconvenient est à signaler: les deux petites 
poutres transversales qui se trouvent au-dessus des deux roues avant frottent 
sur les pneus lorsque la remorque est chargée à plein. Cela peut être facilement 
modifie par le producteur en deplaçant les poutres hors du rayon de bracage 
des deux roues avant. 

2.4.2 Coût des opérations mécanisées 

La mécanisation rurale offre de grandes possibilités pour la réalisa­
tion de la double culture annuelle et, en même temps, elle libère les pay­
sans des travaux agricoles les plus penibles; toutefois, il est très 
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important que la mecanisation reponde non seulement aux exigences des tech­
niques modernes de production agricole, mais egalement à celles de l'econo­
mie agricole. La justification économique de l'utilisation du materiel 
agricole reside donc dans la demonstration de son efficacite et de sa renta­
bilite • 

La rentabilite d'une operation mecanisee est determinee en comparant le 
prix de revient de cette operation et la valeur de commercialisation de son 
produit ou les produits nets d'une exploitation avant et après la mecanisa­
tion • 

L'etablissement du prix de revient, qu'il s'agisse du coût d'utilisa­
tion du materiel, du coût d'une operation culturale determinee ou de celui 
d'une production definie est très difficile dans les regions des pays tropi­
caux, même avec une méèanisation assez développée. De nombreuses études re­
latives au prix de revient de la culture mécanisée ont déjà ete publiees. 

Du fait de la difficulte à determiner le prix de revient, plusieurs de 
ces etudes traitent d'abord les coûts previsionnels d'exploitation sans 
pouvoir aborder les coûts reels des operations mecanisees • 

Les differents elements qui rentrent dans le calcul du coût des opera­
tions mécanisées sont generalement les suivants: 

2.4.2.1 Frais fixes 

Primes d'assurance 

Charge d'abri 

Impôts et taxes • 

2.4.2.2 Frais variables 

Charges d'amortissement 

Frais de réparation et d'entretien 

Carburant et lubrifiant 

Depenses de conduite • 

De la bonne determination de ces elements depend naturellement l'appro­
che reelle du calcul. c'est pourquoi,il y a souvent de grosses differences 
dans les donnees des differents specialistes. Il est souvent impossible de 
se servir des normes et des coefficients qui sont déjà établis dans les pays 
developpes. Quelques elements surtout ont une influence importante sur le 
prix de revient des operations tels que: 
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la duree de vie de la machine, 

le rendement et la gestion de l'equipement, 

les frais afferents aux reparations et a l'entretien 

sur lesquels les observations suivantes peuvent être faites: 

i. Amortissement et duree de vie de la machine 

Dans les conditions actuelles, il est difficile de determiner la moyenne 
de la duree de vie d'une machine agricole. L'experience de la CUMA a montre 
que pour un tracteur et une moissonneuse-batteuse la duree de vie est de 
quatre à cinq ans avec un fonctionnement annuel de 1 200 heures pour le trac­
teur et 600 heures pour la moissonneuse-batteuse. 

En même temps, il est interessant de signaler que le Centre de la recherche 
agronomique de Guede, Sénégal, a deux tracteurs MF-165 qui ont plus de dix 
ans et ont effectue plus de 12 000 heures de travail. 

Cette grande difference dans la duree de vie des tracteurs est due: 

à la fabrication qui, sans doute, etait plus robuste dans le passe; 

a l'utilisation de ces tracteurs par les experts FAO-OMVS du Centre, 
à leur formation, et a l'entretien et aux reparations corrects qufils 
ont assurés. 

Naturellement, pour l'amortissement des machines agricoles utilisees 
dans la vallee du fleuve Sénégal, il faut estimer une moyenne de duree de 
vie de quatre a cinq ans, avec 5 000 ou 6 000 heures de travail. 

ii. Rendement du matériel agricole 

Dans les conditions actuelles, les normes de rendement des machines 
agricoles sont inferieures à celles des pays industrialisés. La difference 
est parfois assez importante. Les facteurs qui determinent ce rendement sont: 
l'état technique de la machine, la formation du personnel, la gestion et 
l'état de la parcelle. 

L'expérience realisee dans le cadre des CUMA permet d'avoir deja une 
idee reelle sur le rendement horaire et celui journalier de certaines machi­
nes agricoles; 

• 
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Operations mécanisées 

Labour avec charrue à 3 disques 
Offsetage avec offset largeur de 2,05 
Semis - semoir avec largeur de 3 m 
Chis el 

... 
7 dents (2,40 m) a 

Herses à disques: largeur 2 m 
largeur 3 m 

Billonneuse: largeur 1,60 m 
Moissonneuse-batteuse 

m 

Rendement 
(ha/jour) 

2,0 
3,0 
4,0 
4,0 
4,5 
6,0 
2,0 
3 

Il es-t évident que ce rendement peut varier selon les conditions dejà 
signalées ci-avant. La bonne gestion a un rôle décisif dans ce cas, mais 
une gestion rationnelle de la mécanisation rurale est complexe et difficile. 
Elle n'est possible que lorsqu'on dispose des cadres necessaires. 

iii. Frais de reparations et d'entretien 

Les depenses afferentes aux réparations et à l'entretien comprennent 
toutes les depenses de main-d'oeuvre (mécaniciens et aides), de pièces déta­
chées et autres matériaux d'atelier. Leur importance peut être exprimée par 
rapport à la valeur d'achat • 

En France par exemple, les valeurs du coefficient de frais de répara­
tion ont êté calculées à titre d'indication: 

tracteur à chenilles (diesel) 55 ch 
tracteur à roues (diesel) 50 ch 
tracteur à roues 10 ch 
charrue portee bisoc 
charrue tra!nêe trisoc 
pulveriseur 
semoir à soc (2 m) 

- moissonneuse-batteuse à prise de force (2,10) 
- moissonneuse-batteuse automotrice 

batteuse 
moteur fixe Diesel 
moteur fixe a essence 

0,75 
0,50 
0,75 
1,50 
1,50 
1,40 
0,70 
0,80 
1,50 
0,90 
0,40 
1,00 

Dans les conditions actuelles de la vallee du Sénégal, ces coefficients 
indicatifs de frais de reparation de l'équipement n'ont pas la même valeur 
eu egard au manque de moyens pour les reparations et de moyens financiers • 

Les depenses faites pour les pièces detachees dans la CUMA de Gaë durant 
les trois dernières campagnes sont données ci-après à titre d'exemple • 



26 

Depenses pour la campagne 

Equipements 
(en FCFA) 

----·-·--·--·- -· 

1977/78 1978/79 1979/80 1980/81 

Moissonneuse-batteuse 236 863 298 011 3 011 091 1 465 000 
Tracteur Fiat-880 15 680 71 121 367 800 428 000 
Remorque Birmont 108 500 123 000 
Materiaux d'atelier 94 135 120 000 160 000 

Outre ces frais, 85% environ du stock initial de pièces de rechange 
achetees avec les machines ont ete utilisés. 

Dans ce cas, les coefficients valables pour la France doivent être cor­
riges et être diminues de 30 à 50% dans les conditions d'utilisation du ma­
teriel agricole de la vallee du fleuve Sénégal. 

En prenant en consideration tous les éléments des frais afferents aux 
operations mécanisées, le coût des operations agricoles qui sont realisees 
dans les CUMA et autres grandes exploitations de la vallée du fleuve Sénégal 
a été calcule. 

iv. Prix de revient des operations mecanisees 

1 l 
~~------------P_r_i_x~/h_a __ e_n __ F_c_F_A ____________ j 

Operations mécanisées 

Labour 
Off set 
Herse à disque 
Chis el 
Rotovator 
Cultistar 
Billonneuse 
Semoir 
Batteuse-fixe 
Moissonneuse-batteuse 

1 ,! Tarif 
SAED 

8 000 
5 000 

-
8 000 

-
16 500 

8 000 
3 500 

15 000 
25 000 

Verification 
1981 

12 300 
6 700 

,,4 200 
5 900 
8 850 

19 800 
9 400 
6 100 

18 600 
44 500 

Les tarifs de la SAED da~ant de plusieurs annees ne correspondent 
pas au coût réel des opérations mécanisées. 

1 

• 

• 

• 
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Le calcul des prix de revient des operations mecanisees, les observa­
tions faites par le projet et l'assistance de la mecanisation des CUMA per­
mettent ainsi de s'orienter correctement vers les operations necessaires et 
interessantes pour la mecanisation et de determiner l'equipement le plus 
adequat pour l'agriculture de la vallee . 

2.4.3 Qperations mecanisees optimales 

2.4.3.1 Pour le riz 

Dans le monde entier, les methodes de determination des operations et 
la technologie de la production du riz qui assurent une bonne rentabilite 
annuelle ne cessent de s'ameliorer, mais la recherche continue toujours. 

Grâce à l'experience de la CUMA, on peut recommander des machines ade­
quates aux conditions de la vallee et pouvant effectuer les operations sui­
vantes: 

offsetage ou rotovator chinois, 
recroisement, 
transport, 
battage avec des batteuses-fixe.s. 

Le labour n'est pas indispensable; il peut être effectué une fois en 
trois à quatre ans. Le travail d'offsetage, de recroisement et de rotovator 
doit être fait immédiatement après la récolte afin de profiter de l'humidite 
du sol, ce qui facilite grandement le travail et conserve le materiel agri­
cole en bon état. 

L'experience chinoise, à savoir, travail avec des rotovators, des cou­
teaux speciaux pour la boue,des pneumatiques et des grands crampons donne de 
très bon resultats dans les rizières de la vallee. Cette methode permet 
egalement de d~inuer la puissance du tracteur à 35-40 ch. 

Dans ce cas, le type d'équipement indispensable est: 

tracteur 70 ch 
offset (ou rotovator) 
remorque 4,5 t 
batteuse 1,2 t/h 
pulverisateurs à dos. 

Un tel equipement s~plifie la mecanisation au max~um et, en meme 
temps, assure une double recolte annuelle • 
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2.4.3.2 Pour la tomate 

Pour obtenir une production de tomate qui ne soit pas coûteuse, il est 
possible de reduire les operations mecanisees en se concentrant sur les tra­
vaux suivants: 

labour avec pre-irrigation, 
billonnage, 
transport. 

Dans la majorite des cas, l'offsetage n'est pas indispensable. Cette 
operation est pratiquement remplacee par le billonnage et l'irrigation avant 
le repiquage des plantes. 

La tentative de remplacer le labour avec le chisel i dents n'a pas don­
ne des resultats satisfaisants dans les conditions de la vallee. 

Le type d'equipement necessaire pour ces travaux est le suivant: 

tracteur 70 ch 
charrue i trois socs 
billonneuse i disques 
remorque 4,5 t. 

2.5 PROBLEMES DE LA GESTION DES CUMA 

La gestion est la base fondamentale du travail et c'est d'elle que de­
pend la reussite ou l'echec de chaque action. Une bonne gestion ne peut 
être assuree qu'avec des cadres bien formes et pour ce faire, il est neces­
saire d'accelerer la formation dans ce domaine. 

2.5.1 Gestion generale des CUMA 

Le mode d'exploitation est different dans les trois CUMA pilotes: 

Dans les CUMA de Guede et Nianga, chaque membre possede une parcelle 
individuelle et est donc le seul responsable des resultats obtenus 
sur cette parcelle. 

Dans la CUMA de Gae (Dagana), les parcelles sont distribuees ides 
groupements de 15 paysans. Ce système est lie au reseau d'irriga~ 
tion. 

Le système individuel d'exploitation de la parcelle est plus avantageux 
que celui par groupements. 

• 

• 

• 
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Dans le système individuel, il n'y a pas egalite entre le bon et le mauvais 
travail. Sans faire cette difference, le risque de ne pas bien faire le 
travail et d'obtenir des mauvais resultats est evident. 

Les adherents des trois CUMA pilotes sont en. general du milieu paysannal 
mais il y a egalement (surtout dans la CUMA de Guede) des fonctionnaires, 
des retraites militaires ou autres qui ne sont pas bien adaptes pour les 
travaux agricoles. Certains paysans se révèlent être assez indifferents 
quant aux resultats obtenus sur leurs champs cultives. Tous ces facteurs 
influent negativement sur les resultats des CUMA • 

Il est evidemment necessaire d'effectuer au depart une selection severe 
qui doit permettre un meilleur choix des membres de la cooperative. Au de­
part, les parcelles doivent être attribuees provisoirement à chaque produc­
teur, â titre d'expérimentation; après deux à trois campagnes, il faut re­
faire une selection et s'arrêter sur les meilleurs producteurs qui devien­
dront alors membres definitifs de la CUMA. 

Le Conseil administratif de la CUMA, compose d'un president, d'un tre­
sorier et de cinq membres, doit repondre à plusieurs exigences telles que: 
avoir de bonnes connaissances dans le domaine de l'agriculture, être de bons 
organisateurs de la masse paysanne, être en mesure d'avoir de bons rapports 
et relations humaines, etc., ce qui n'est pas toujours le cas. Souvent, le 
chef du village est choisi comme president; or, pratiquement,il est une fi­
gure politique mais pas technique • 

Les paysans de la CUMA sentent le defaut d'un tel choix; ainsi, sur 
leur demande, le president de la CUMA de Guede a ete change. De même cer­
tains membres ont ete changes, mais il faudrait aller plus à fond. Il est 
necessaire d'aider les paysans dàns certains changements qui s'avèrent ne­
cessaires • 

2.5.2 Gestion agrotechnique 

La culture irriguee requiert l'application de l'agrotechnique moderne, 
sinon les resultats et les rendements des parcelles baissent considerable­
ment. Les acquis de la recherche agronomique sont malheureusement peu ap­
pliques dans la pratique par les paysans. Ceci est dÛ à differents facteurs: 

manque de bons techniciens agricoles au sein de la CUMA; 

methode d'application assez coûteuse; 

resultats contradictoires entre la recherche agronomique locale et 
le developpement agricole • 

La double culture annuelle exige un effort de la part des paysans. Ils 
s~ sentent souvent "fatigues" et, pour le moindre problème, decalent les 
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periodes les meilleures pour les operations agricoles, ce qui amène bien sûr ~ 
une baisse du rendement de la recolte. 

Pour chaque retard apporte dans la plantation ou le repiquage de la to­
mate ou du riz de la pepiniere sur les parcelles, les paysans perdent consi-
derablement au moment de la récolte. Le retard apporté a la récolte amène 4t 
d'autres pertes enormes. 

Plusieurs problèmes agrotechniques se posent en matière d'agriculture: 

actuellement, les engrais manquent et deviennent chers, ou ils sont 
très mal utilises; 

il y a un manque d'organisation dans le domaine des semences; sou­
vent, les semences produites par les paysans et vendues a la SAED 
sont revendues aux paysans, mais a des prix differents; les CUMA 
sont donc perdantes; 

l'application de nouvelles 
sans ne sont pas prepares. 
qui sont déjà depassees et 

variétés est en retard, Souvent les pay­
Ils sèment toujours les mêmes variétés 

sont attaquees par les maladies; 

le desherbage et le nettoyage des parcelles sont mal faits; 

l'irrigation n'est pas trè.s reguliere; 

la lutte contre les maladies n'est pas efficace. 

Le besoin d'un bon technicien agricole au sein de chaque CUMA ayant un 
niveau superieur à celui de l'encadreur actuel de la SAED et plus expérimen­
té, capable de conduire les paysans techniquement dans leur travail, est vi­
vement ressenti. L'assistance dans ce domaine jusqu'à present assuree par 
l'assistance technique étrangère (experts FAO) n'a pas un caractère perma­
nent et l'assistance locale n'a pas encore pris la relève convenable. 

2.5.3 Gestion des machines agricoles 

Le parc des machines agricoles est coûteux. La sous-utilisation ou non­
utilisation d'un certain nombre de machines agricoles augmentera encore les 
frais d'application d'equipement. 

Si par "gestion du parc des machines agricoles" on entend l'ensemble 
des actions qui conduisent au choix de la mise en oeuvre et au contrôle de 
l'equipement, le problème est simple à formuler: la gestion du parc dans 
les unités mecanisees de production agricole est mal faite. 

Il est difficile d f etudier dans le detail la gestion du parc des machines 
agricoles; seuls les problèmes les plus importants sont traités ci-après. 
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2.5.3.1 Gestion de la station de pompage d'eau 

Dans les trois CUMA pilotes le système d'irrigation est different 1/. 
Les CUMA de Dagana et Nianga dependent de l'irrigation du grand perimèt;e de 
la SAED dans lequel elles sont installees. Les paysans n'ayant donc aucune 
responsabilite dans ce domaine, ils sont libres de tout souci d'entretien de 
la station de pompage et des grands canaux d'irrigation et ne sont pas con­
cernés par les problèmes de carburant et de lubrifiant. Une telle exploita­
tion a peu de desavantages pour les paysans eu égard au prix facture par la 
SAED qui, elle, subventionne l'operation et supporte donc tous les inconvé­
nients que cela peut présenter • 

Malgre tout, la récolte de la CUMA est souvent menacée à cause du man­
que de carburant, des pannes du groupe moto-pompe ou du défaut de canaux. 

D'autre part, ce système coûte cher à l'Etat. La charge pourrait être 
reduite en rendant les CUMA independantes. 

La CUMA de Guédë dispose d'un système d'irrigation independant. Le 
groupe moto-pompe Lyster HR6 de 65 ch assure le pompage des 60 ha. Ce 
groupe est actionné et entretenu par un pompiste (membre de la CUMA) lequel 
n'est pas remunere mais à qui une parcelle a été attribuée au sein de la 
CUMA; il est donc vivement intéressé à assurer l'irrigation normale du pe­
rimetre. La bonne marche d'un tel système est à souligner ainsi que la fia­
bilité de ce type de groupe moto-pompe, de puissance moyenne et de fonction­
nement très sûr • 

2.5.3.2 Gestion des machines agricoles 

Si.la gestion de l'ensemble de la cooperative agricole est un problème 
qui peut être cerné et une question de formation et de temps necessaire, ce­
lui de la gestion de l'équipement depasse parfois les possibilites des pay­
sans. 

Ce problème est plus difficile à résoudre au depart, lorsque les CUMA 
ne sont pas nombreuses et qu'elles se trouvent au stade expérimental, et ceci 
pour deux raisons principales: 

1/ 

manque d'une structure nationale preparee à repondre aux besoins de 
la CUMA; 

formation professionnelle qui requiert du temps et des conditions 
pour la realiser • 

Pour plus de détail, cf. rapport technique 1, Les cultures irriguées de 
la vallee du fleuve Sénégal • 
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Dans les trois CUMA pilotes divers problèmes concernant la gestion des 
machines ont ete deja résolus. 

Les deplacements inutiles des machines agricoles ont ete reduits au mi­
nimum. Les paysans sont conscients de l'utilité d'une telle decision car 

• 

• 

ces deplacements leur coûtent cher de même que ceux des conducteurs. tt 

Une amelioration est encore a souhaiter, à savoir, la realisation des 
operations mecanisees a l'epoque juste. La double culture eblouit les pay­
sans au moment de la récolte qui, alors, ne se hâtent pas de preparer la 
deuxième culture. Or la periode la plus convenable pour la preparation du 
sol se situe immediatement après la récolte du riz, les deux operations de­
vant se suivre sans interruption pour permettre de tirer profit des avanta­
ges suivants: 

etalement des deux cultures dans les meilleures periodes de l'année 
agrotechnique; 

allegement de l'operation de labour ou d'offsetage en profitant de 
l'humidite restante du sol; 

economie d'énergie du tracteur, donc moins de besoins de puissance 
et de carburant; 

diminution de l'entretien et des reparations de l'équipement; 

augmentation de la duree de vie des machines pour la preparation du 
sol; 

augmentation de la rentabilité de l'equipement. 

Dans les CUMA, la mecanisation est résolue de deux façons differentes. 

Dans la CUMA de Gae, la recolte de riz s'effectue avec la moissonneuse­
batteuse Laverda M-132. Pendant six ans d'utilisation, les paysans se sont 
habitues à la gestion de la machine. Elle est utilisée non seulement sur 
les 100 ha de cette CUMA, mais lorsque le travail est termine, les paysans 
la prêtent aux cooperatives voisines, ce qui apporte un benefice supplemen­
taire a la CUMA. Toutefois, l'entretien et les reparations sont remboursés 
aux fournisseurs par la CUMA. Les paysans sont cependant dépassés par les 
problèmes techniques de la machine qui, du fait du grand nombre de pièces 
qui la composent, est très compliquee pour eux. Il est évident que sans 
l'assistance fournie par le projet, l'utilisation des machines se serait 
arrêtée depuis longtemps. Le manque de pièces détachées pour un tel equi­
pement qui est peu nombreux dans la vallée, entraîne du retard dans la repa­
ration des machines, avant ou pendant la recolte. Les paysans ont pris la 
mauvaise habitude d'attendre la machine pour recolter. La récolte est donc 
retardee, parfois jusqu'à trois mois, èe qui entraîne inutilement de très 
grandes pertes de cereales. 
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Dans les CUMA de Guede et Nianga, la moisson se fait i la main et le 
battage avec les batteuses Borga. Cette methode est beaucoup plus sûre et 
presente plusieurs avantages: 

recolte du riz au moment de la meilleure maturation et obtention de 
rendements supérieurs; 

liberation des parcelles dans un delai de 15 a 20 jours et prepara­
tion du sol pour la deuxième culture; 

diminution des pertes de la récolte dues au retard de la moisson; 

entretien et reparation relativement faciles de l'equipement; 

coût de l'operation beaucoup mins onereux que celui de la moisson­
neuse-batteuse • 

Une amelioration importante doit être apportée a la recolte. Les pay­
sans doivent encore s'efforcer, au moment des moissons, d'évacuer la masse 
recoltee hors de la parcelle pour permettre ainsi la culture successive • 

L'entretien des machines est encore mediocre, de la part des paysans; 
ils deviennent responsables lorsqu'ils doivent subir les consequences de 
leur negligence. 

La CUMA ne dispose que de moyens modestes pour la reparation des ma­
chines. Il est necessaire de prévoir dans l'avenir une augmentation du 
stock des pièces detachees et des outils pour les réparations. D'une ma-'. 
nière generale, les mécaniciens sont capables de réparer les machines i con­
dition toutefois qu'ils disposent des pièces necessaires. Ces dernières de­
viennent un vrai goulot d'étranglement pour l'utilisation de la mecanisation 
agricole car les fournisseurs sont trop eloignes des perimetres. Les pièces 
ne se trouvent que dans les capitales des trois pays de 1 10MVS et, souvent, 
certaines ne sont pas disponibles de suite. Il faut donc les commander et 
attendre. Il est indispensable que les fournisseurs organisent leur reseau 
de vente de pièces detachees à proximite des perimetres. Les Etats doivent 
stimuler et imposer une telle organisation pour l'approvisionnement de 
l'equipement. 

Les carburants et les lubrifiants posent en principe moins de problèmes 
pour les CUMA. L'approvisionnement en est actuellement fait par la SAED qui 
est remboursée au moment de la récolte; dans le cas de rupture d'approvi­
sionnement de la SAED (où les carburants sont payes hors taxes pour le pom­
page), les paysans ont toujours la possibilite d'aller s'approvisionner i la 
station routière la plus proche, en payant avec leurs propres fonds et sans 
aucune formalite • 

Des citernes de stockage ont ete prévues pour les carburants dans 
chaque CUMA, mais le manque de financement empêche encore cet achat • 
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Actuellement, les carburants et les lubrifiants sont stockes dans des fÛts 
en quantité limitée. 

Le mauvais choix, des le depart, de l'equipement pour les CUMA de Gaê 
(Dagana) et de Guêdê a êtê un frein pour leur bonne gestion. Par contre, la 
CUMA de Nianga dispose du meilleur materiel et des resultats positifs sont 
attendus de cette coopérative à brève echeance dans le domaine de la gestion 
de son equipement. 

2.5.3.3 Gestion financière et économique des CUMA 

L'autonomie économique et financière dans le fonctionnement des CUMA a 
ete prevue lors de leur création. C'est ainsi que les trois CUMA ont ouvert 
un compte à la Banque BNDS ou BICIS. La partie de la récolte vendue à la 
SAED est payée à la cooperative et le virement du paiement à la Banque est 
souvent effectué directement par la SAED. 

Pour chaque campagne, les CUMA de Dagana (Gaê) et Nianga realisent une 
economie à concurrence de 17% de la récolte. La CUMA de Guêdê a réservé 
6 ha du périmètre cultivé collectivement; la somme provenant de la vente de ' 
cette recolte est egalement versee à la Banque. Ces sommes economisees per­
mettent aux paysans de payer: 

les pièces detachees, les herbicides, les mécaniciens et conducteurs 
d'engins,parfois les engrais (CUMA de Nianga) et une partie des car­
burants et lubrifiants; 

les semences, les engrais et les carburants fournis par la SAED à 
credit lui sont rembourses directement au moment de la recolte; les 
sommes nécessaires pour cette operation ne sont pas incluses dans 
les 17% de la recolte destines au fonctionnement de chaque CUMA. 

Le paiement du personnel technique peut entra!ner des depenses impor­
tantes pour la CUMA. Les trois coopératives opèrent de façon differente• 

Le personnel technique qui assure le fonctionnement de l'equipement de 
la CUMA est compose du pompiste (pour la CUMA de Guede seulement), du meca­
nicien et des conducteurs de tracteur et de la moissonneuse-batteuse. Dans 
les CUMA de Guedê et Nianga une bonne solution a ete trouvée pour interesser 
ce personnel technique aux bons résultats de la CUMA. Chacun d'entre eux 
s'est vu attribuer une parcelle pour son exploitation personnelle au lieu 
d'un salaire mensuel. Une somme forfaitaire mensuelle de l'ordre de 10 000 
à 15 000 FCFA est aussi prévue pour ce même personnel. Cette façon de pro­
céder reduit les frais des paysans et rend ce personnel responsable et in­
téressé aux résultats de la campagne. 

Une mauvaise pratique a ete etablie à l'origine à la CUMA de Nianga 
avec ce même personnel. Les conducteurs et le mêcanicien'n'ont pas benefi­
cie de parcelle. Ils sont payés selon les barèmes de la SAED (37 000 FCFA 
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pour les conducteurs et 50 000 FCFA pour le mecanicien). Cela coÛte cher à 
la CUMA d'autant plus que ces conducteurs sont payés pendant toute l'année 
et qu'ils touchent des heures supplementaires durant la campagne; or, ils 
ne travaillent que pendant une seule campagne par an et leurs parents sont 
membres de la CUMA. Sous la pression du projet, les paysans ont réduit le 

paiement des heures supplementaires, mais ils ne se sont pas encore decides 
à changer complètement ce système et ils continuent à perdre inutilement des 
sommes importantes. 

La pratique fait apparaitre que les 17% retenus sur la récolte ne sont 

pas suffisants (de même que les 6 ha de la CUMA de Guede) pour assurer le 
fonctionnement de la CUMA et la capitalisation de l'equipement agricole • 

Pour ne pas prendre les produits nécessaires pour chaque campagne à 
eredit auprès de la SAED, et pour pouvoir au bout de cinq ans economiser les 
moyens financiers nécessaires pour l'achat et le renouvellement de l'equipement 
agricole de la CUMA, il faut reteni~ à chaque récolte 20% pour le fonc­
tionnement et 20% pour le renouvellement des machines agricoles. Il faut 
donc reserver _au total 40% de la recolte pour assurer le fonctionnement 
normal et, à lravenir~ la continuation de la CUMA. Pour ce fair~, il 
sera indispensable d'ouvrir un deuxième compte bancaire qui sera bloque 
pour l'achat de nouveaux_equipements agricole~ . 

Les CUMA sont très independantes dans leur gestion économique et finan­
cière. Pour les depenses nécessaire~ dans le passé les chèques ont été signés 
au debut par la président de la CUMA et par le chef du périmètre de la SAED, 
ce qui permettait à ce dernier de contrÔler les finances de la cooperative • 
Des problèmes surgissaient des que le responsable de la SAED était absent et 
les activités de la CUMA étaient immobilisées. A présent, les cheques sont 
signés par les paysans eux-mêmes, c'est-à-dire par le président et le 

trésorier, et le problème est résolu. 

L'autonomie financière de la CUMA présente de nombreux avantages pour la 
gestion. Grâce à cette autonomie, une grande souplesse pour repondre dans 
l'immediat aux besoins est possible, mais d'autre part il est aussi néces­
saire de bien savoir utiliser les sommes disponibles • 

Ainsi, la CUMA de Dagana (Gae) est arrivée en 1980 à avoir sur son 
compte à la BNDS de Saint-Louis, la somme de 12 000 000 FCFA mais elle n'a 
pas été gardee longtemps. 

Progressivement, les paysans de la CUMA deviennent cependant de plus en 
plus conscients des problèmes de la bonne gestion qui, avec le temps, s'amé­
liore • 
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Chapitre 3 

LA MECANISATION AGRICOLE HORS DE LA CU}~ 

Les CUMA de la vallee du fleuve Sénégal ne sont que quelques unités pi­
lotes au stade de l'experimentation. Il existe encore plusieurs périmètres 
dans les trois pays où, sous une forme ou sous une autre, la motorisation 
trouve sa place. La vallee est devenue un grand champ d'experimentation où 
l'on rencontre plusieurs types de machines agricoles. 

3.1 LES GROUPES MOTOPOMPES 

On utilise differents types d'equipements selon le type de l'exploita-
tion. 

Pour les petits périmètres, les groupes motopompes sont ordinairement 
simples, de deux i trois cylindres, avec une puissance de 20 i 40 ch. Ils 
sont generalement montés sur des châssis mobiles (pour la Mauritanie) ou sur 
des bacs-flotteurs (Sénégal et Mali). Il y a une tendance i utiliser des 
moteurs avec demarrage manuel pour eviter les problèmes techniques que co~ 
porte le système de demarrage electrique. Presque tous les moteurs sont des 
moteurs diesel et la plus grande partie ont le refroidissement par air. Les 
marques plus repandues sont les moteurs VM (italiens) pour la Mauritanie et 
Lyster (anglais) et Bernard (français) pour le Senegal et le Mali. 

Le montage du groupe motopompe sur un châssis mobile présente un cer­
tain avantage pour leur entretien et leur reparation; cependant, souvent, 
ils fonctionnent, sur la pente de la berge, sous un angle qui empêche la 
bonne lubrification du moteur. Ils risquent la submersion dans le cas d'un 
brusque changement du niveau du fleuve. Ces risques sont elimines chez les 
groupes motopompes montes sur des bacs-flotteurs qui, en outre, requièrent 
moins d'occupation pour raccourcir ou rallonger les tuyaux d'aspiration ou 
de refoulement necessaires pour suivre le niveau d'eau. 

Les moteurs surbacs-flotteurs ont une durée de vie plus longue et se 
trouvent dans une meilleure position que les moteurs places sur la berge. 
Leur position leur permet une aspiration d'air plus propre, un refroidisse­
ment et une lubrification meilleurs, ainsi que l'amortissement des vibrations 
produites par le moteur diesel. 

• 

• 
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Le seul desavantage presente par les groupes motopompes sur bacs-flot­
teurs sont les frais supplementaires requis par les bacs. 

Une autre technique de pompageestutilisêe sur les grands périmètres du 
fleuve comme a Dagana, Nianga (Sénégal), Gorgol, M'Pourié (Mauritanie) où 
les petites pompes sont remplacees par une ou deux stations de pompage cen­
trale~ qui assurent l'eau pour une surface souvent superieure de 1 000 ha. 
Nous avons déjà parlé de ce typ,e de pompage pour les CUMA 1de Dagana (Gaê) et 
Nianga. 

Du point de vue technique, l'introduction du groupe générateur et du 
moteur electrique demande des investissements et entretiens supplémentaires. 
Un tel equipement est sophistique et est sujet à plus de pannes et donc da­
vantage de reparations qui ne peuvent être assurees que par du personnel 
très qualifie. 

3.2 LES MACHINES AGRICOLES 

Comme dans le cas des groupes motopompes, les machines agricoles sont 
aussi très diversifiees et le type de mecanisation varie lui aussi. Dans la 
vallée, il va du petit motoculteur au gros tracteur de 120 ch. Les marques 
les plus répandues sont Fiat et Massey-Fergusson pour le Sénégal et le trac­
teur irakien (sous licence tchecoslovaque Zetor) pour la Mauritanie. Au 
Mali, le nombre de tracteurs qui sont des Massey-Fergussonest peu important. 
Une centaine de motoculteurs de production coréenne ont été distribués au 
Senegal. Dans les deux grands périmètres de Guêdê au Sênêgal et de M'Pouriê 
en Mauritanie, l'équipement a été introduit par l'assistance technique chi­
noise. Le parc des machines le long du fleuve est donc assez diversifie ce 
qui pose divers problèmes pour son utilisation et son entretien. 

Le tracteur de 35-40 ch et le rotovator chinois fournissent un excel­
lent travail sur les terrains humides pour la culture du riz et meritent une 
attention particulière; leur usage dans les autres CUMA doit être vulgarisé. 

3.3 LA FORMATION DES CADRES POUR LA MECANISATION AGRICOLE 

La formation des cadres est indispensable. Il y a peu de temps encore, 
aucune formation bien organisée n'était prévue dans la région pour le 

personnel cadre à destiner à la mécanisation rurale. Les quelques mecaniciens 
et conducteurs de tracteurs et moissonneuses-batteuses expérimentés ont été 

formés sur le terrain en pratiquant leur métier dans le cadre d'organisations 
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telles que l'OMVS, la FAO, la SAED, la SONADER, l'OVSTM ou les centres de la 
recherche agronomique. 

Des projets importants pour la formation des mecaniciens agricoles et 
pompistes, au niveau de la SAED Senegal, sont depuis peu de temps en cours 
de realisation. Cette formation permettra de preparer le nombre de cadres 
necessaires au secteur de la mecanisation rurale au Senegal. Cette forma­
tion doit bien evidemment être orientée vers les problèmes actuels de l'agri­
culture dans la vallee et ne pas creer des conditions permettant une fuite 
importante des techniciens vers les autres secteurs de l'economie nationale, 
ce qui peut être prevu d'une part en preparant le programme d'étude en fonc­
tion de ces objectifs et d'autre part en formant exclusivement des cadres 
residant dans la region du fleuve et qui desirent y demeurer. Les centres 
de formation professionnelle de la SAED a Ros-Bethio, N'Diaye et Matam 
peuvent être utilisés pour la formation des cadres mauritaniens et maliens. 
Cette formation devra par la suite être également organisee dans les autres 
pays. 

Les CUMA pilotes peuvent servir de centres de formation professionnelle 
agricole. De même, les moyens de chaque centre de la recherche agronomique 
doivent être utilisés pour la formation des paysans. 

• 

• 
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Chapitre 4 

CONCLUSIONS ET RECO}~DATIONS 

4.1 GENERALITES 

L'experience de la mecanisation agricole au niveau des CUMA pilotes de 
la vallée du fleuve Sénégal a fait apparaitre les avantages et les inconve­
nients que présente une telle organisation du travail dans l'agriculture lo­
cale. Les résultats les plus importants sont les suivants: 

creation des unites de production agricole autonomes et rentables; 

realisation d'amenagements hydro-agricoles moins onereux et de 
bonne qualite; 

consolidation de la forme d'organisation CUMA pour le développement 
agricole; 

détermination du type de mecanisation et de pompage d'eau le plus 
adequat pour les conditions locales; 

allègement des travaux agricoles difficiles et pénibles; 

mise à la disposition des paysans de moyens de production importants 
pour assurer la double culture annuelle; 

adaptation et responsabilité des paysans à la mecanisation et à la 
gestion, l'entretien et la reparation du materiel; 

assurance d'~n revenu net par adhérent superieur à celui des petits 
périmètres villageois (plus de 250 000 FCFA par an); 

bon rendement de la double culture annuelle (plus de 5 t/ha par cam­
pagne); 

détermination du coût des operations mecanisees et des opérations 
optimales; 

détermination de tous les inconvenients et difficultes présentés par 
un certain type de mecanisation (moissonneuse-batteuse par exemple); 
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determination de la surface optimale par exploitant pour la double 
culture irriguee (2 ha par famille); 

dbninution des frais reels de la production agricole. 

4.2 CHOIX DU TYPE D'EXPLOITATION 

Le type d'exploitation doit être choisi de façon à ce qu'il permett~ 
une meilleure rentabilite, un revenu net superieur par paysan, de meilleurs 
avantages dans la gestion et la securite de la production agricole. 

Dans cette optique, les CUMA offrent beaucoup plus d'avantages que les 
petits perimetres villageois. Le revenu net et la securite de la production 
sont plus grands chez les paysans de la CUMA (cf. annexe 1). 

En ce qui concerne les differents types de CUMA, celui autonome (comme 
la CUMA de Guede) semble le meilleur pour son introduction dans l'agricul­
ture locale. L'annexe 1 presente la structure, ltorganisation et la renta­
bilite d'une telle CUMA où les imperatifs suivants s'imposent: 

surface attribuée: 2 ha par adhérent avec exploitation individuelle 
de la parcelle; 

groupe motopompe independant, de puissance moyenne (60 a 70 ch) sur 
bacs7flotteurs; 

périmètre independant, bien aménage (methode "touches de piano") avec 
une parfaite nivellation de chaque parcelle ayant des dimensions mi­
nimum de 2 ha et une forme rectangulaire, pratique pour la mécanisa­
tion; 

parc des machines: peu nombreuses, mais simples et robustes; 

double culture annuelle. 

Pour assurer dans l'avenir une plus grande rentabilité et une sécurité 
majeure en ce qui concerne la production agricole, il est possible de creer 
des CUMA en groupe de trois coopératives. Le schéma de cette nouvelle ex­
ploitation qui merite d'être experimentee est exposé a l'annexe 2. Elle 
offre les avantages suivants: 

possibilite de "brancher" avec peu d'investissement un quatrième 
groupe moto-pompe de secours pour les trois CUMA qui éliminera le 
danger des "pannes sèches'' pour la culture et permettra l'entretien 
et la réparation de chaque groupe moto-pompe (jusqu'à deux a la fois) 
pendant la campagne en cas de besoin; 
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diminution du nombre de certaines machines agricoles; 

construction d'un seul bâtiment pour hangar, atelier des machines et 
stockage des produits; 

diminution des frais de la production agricole: un seul mecan~c~en 
et un seul pompiste pour les trois CUMA; diminution du nombre de 
tractoristes; 

augmentation de la variete du stock des pièces detachees avec moins 
de frais, assurant ainsi une plus grande securite au fonctionnement 
de l'equipement; 

entraide pendant la campagne pour une meilleure execution de chaque 
operation agricole. 

Les trois CUMA ainsi reunies en un seul groupe, tout en conservant 
leur propre autonomie, peuvent accumuler plus de moyens financiers pour re­
soudre divers problèmes qui, a l'heure actuelle, ne sont pas encore resolus: 
achat d'un vehicule pour le transport et d'une decortiqueuse a riz • 

.L'attribution de petites surfaces aux paysans (assez nombreux dans la 
vallee) peut avoir des resultats negatifs. Les paysans des parcelles de 
1 000 m2 (très repandues en Mauritanie) n'arriveront pas a nourrir toute une 
famille, même si toute la production et l'investissement sont subventionnes. 
Ils seront obliges de chercher d'autres ressources pour vivre. 

En conclusion, le choix du type d'exploitation a un caractère décisif 
pour le developpement de l'agriculture et sa reussite depend de ce choix. La 
forme d'exploitation de la CUMA semble assez sûre pour servir de cellule de 
base a l'ensemble de l'agriculture de la vallee du fleuve Sénégal. 

4.3 PROBLEMES AGROTECHNIQUES 

Les problèmes les plus importants concernant l'application de 11 agro­
technique moderne, sans laquelle on ne peut atteindre les meilleurs resul­
tats, ont ete mentionnes à la section 2.5.2. 

Les conditions de base pour une telle application sont: la presence de 
bons techniciens agricoles au sein de chaque CUMA, la formation des paysans 
et la mise en place d'une structure nationale pour l'approvisionnement sur 
place en engrais et produits chimiques. 

En ce qui concerne la multiplication des semences, cette tâche peut 
être confiee aux meilleures CUMA en les equipant de quelques moyens techni­
ques supplementaires. 
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4.4 AMENAGEMENTS ET STATIONS DE POMPAGE D'EAU 

La construction des barrages de Diama et Manantali sur le fleuve Senegal 
est dejà en cours, ce qui requiert une accélération du rythme des aménage­
ments et la reussite obligatoire de l'agriculture. 

Les amenagements realises jusqu'à present dans la vallee sur les 30 000 ha 
ont coûte cher et leur qualite n'est pas satisfaisante bien qu'ils aient ete 
construits depuis peu. Plusieurs perimetres sont dejà à refaire, tel le pé­
rimètre du Gorgol (Mauritanie) qui a ete detruit par l'inondation (mauvaise 
qualité de la digue de protection); dans les grands périmètres de Dagana, 
Nianga, Guede (au SénégaU, plusieurs parcelles sont inutilisables à cause 
des mauvais aménagements et de la détérioration rapide des canaux d'irriga­
tion. 

D'autre part, les aménagements des petits périmètres villageois n'ont 
demontri aucune superiorite quant à leur qualite et leur durée de vie. Un 
manque de qualite sur de tels perimetres ne peut apporter une garantie de la 
production agricole et de l'alimentation de la famille du paysan. L'attri­
bution d'une toute petite surface condamne son revenu net et l'exode des 
jeunes membres de la famille devient inévitable. L'investissement pour les 
groupes moto-pompes (rapporte par hectare) coûte plus cher que pour les pé­
rimètres moyens de la CUMA. Il y a un gaspillage de puissance inutile. 
Ainsi, en Mauritanie, sur 18 petits périmètres (rapport SONADER, 1980) d'une 
surface de 7,5 à 18,8 ha chacun, 18 groupes moto-pompes, d'une puissance to­
tale de 470 ch, ont ete installes. En rapportant cette puissance à la sur­
face totale, soit 227,6 ha, la saturation est de l'ordre de 2,06 ch/ha (pour 
la CUMA de Guedé ce rapport est de 1 ch/ha, donc deux fois moins de puissance 
utilisée dans la CUMA). 

L'experience des amenagements dans les Centres de recherche agronomique 
de Kaêdi (Mauritanie), Same (Mali) et les CUMA de Guêde et Nianga a démontré 
qu'il est possible de realiser des aménagements en régie coûtant deux fois 
moins chers; en outre, l'état des périmètres est superieur. Celui de la 
CUMA de Guêdê commence sa 6e année et il est en très bon état. Toutes les 
parcelles et canaux sont encore bien conserves et l'irrigation s'effectue 
sans aucun problème. La méthode de "touches de piano" utilisé pour ces amé­
nagements donne de bons résultats et elle est interessante pour les aménage­
ments futurs. 

Tous les nouveaux aménagements doivent être bien pourvus pour l'accueil 
de la mecanisation et la création de CUMA par groupe de trois. Il faut pré­
voir également des parcelles ayant des dimensions les plus grandes possibles 
(2 ha minimum), rectangulaires, parfaitement nivelées et ayant un accès fa­
cile pour les machines. 

La participation des paysans aux aménagements est aussi très importante 
pour diminuer le coût et améliorer la qualite. 
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En ce qui concerne le pompage d'eau, on a dejâ signale que les groupes 
moto-pompes avec un moteur diesel de moyenne puissance (60 â 70 ch) instal­
lés sur bacs-flotteurs, presentent un plus grand avantage pour le proche 
avenir de la vallee. Leur securite augmente avec la creation des CUMA par 
groupe de trois où sera possible le montage en parallèle d'un quatrième 
groupe-motopompe de secours. 

La construction du barrage de Manantali et la possibilite d'alimenter __ 
en électricité, le long du fleuve, â un prix raisonnable, permettront, pour 
le pompage, le remplacement du moteur diesel par le moteur electrique ce qui 
liberera les paysans des soucis et pertes de temps pour l'entretien et la 
sécurité du groupe moto-pompe. 

4.5 MECANISATION RURALE 

Plusieurs types de mecanisation rurale et de machines sont actuellement 
utilisees ou experimentees dans le Delta et la moyenne vallee du fleuve sé­
négal. La diversification de l'équipement agricole apporte de nombreux pro­
blèmes pour leur utilisation et entretien. Il est indispensable de diminuer 
cette diversification et d'eliminer les achats de machines non adequates et 
non utilisables dans la region du fleuve. Il faut avant de commander une 
machine, la juger comme un outil de travail mais aussi comme une source de 
soucis pour les paysans. 

Ainsi, l'experience faite avec la moissonneuse-batteuse a ete negative. 
Sa présence a créé des mauvaises habitudes chez les paysans qui attendent 
que la recolte soit effectuée par la machine; quand celle-ci est en panne, 
le retard de quelques mois est accepté sans beaucoup d'emotion. D'autres 
coopératives se sont vu accorder la permission d'acheter deux moissonneuses­
batteuses avec le credit agricole, ce qui a été une grosse erreur car un tel 
engin sophistique fonctionne â la CUMA de Dagana (Gaê) grâce â l'assistance 
étrangère; il ne sera évidemment pas possible pour les paysans d'en assurer 
seuls la prise en charge. La consequence a étê que les nouvelles machines 
se sont arrêtées après la première campagne et que les paysans se sont trou­
vés en difficulte pour le paiement du credit â la Banque et des pièces de 
rechange aux fournisseurs. 

Le problème de la récolte de riz n'est pas encore resolu dans la vallee 
et une attention particulière dev~a y être apportee au cours des prochaines 
annees. Les machines asiatiques sont destinées aux très petites exploita­
tions. Les machines europeennes sont trop grandes. Il est difficile de 
trouver sur les marches africain et européen une batteuse de riz ayant une 
capacité de 2 â 2,5 t de paddy/h. Les moissonneupes-batteuses avec une 
barre de coupe de 2 m ne sont pas encore au point. Donc, actuellement la 
meilleure solution qui reste est d'effectuer manuellement la moisson et le 
battage avec les batteuses du type Borga (1 t de paddy/h). 
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La mecanisation avec le tracteur de puissance moyenne (65-70 ch) r 

est à ce jour la plus interessante. Cette puissance peut être diminuee 
dans les regions qui ne sont pas soumises à l'influence des eaux salees du 
fleuve où il existe la possibilite d'une bonne pre-irrigation des parcel­
les. Pour la preparation du sol pour le riz, la meilleure solution sera 
dans ce cas d'envisager des tracteurs du type FS-35 avec des pneumatiques 
à crampons pour la boue et rotovator (type chinois). La difficulte-se posé 
au niveau de la production des pneumatiques à crampons et en ce qui con­
cerne les habitudes des paysans. 

Les essais realises dans le domaine de la petite mecanisation sont 
poursuivispar d'autres projets dans la vallee (CITAGO-SICAI-OMVS; ISRA­
SAED, etc.). 

Il existe de bons petits equipements asiatiques pour le riz. Leur 
application est limitee par la qualite du sol, l'approvisionnement en pièces 
detachees, le mode d'exploitation des parcelles et leur duree de vie. 

Si l'on compare la petite et la moyenne mecanisation, il est evident 
que pour la même puissance et le même rendement, il faut investir deux à trois 
fois plus pour la petite mécanisation que pour la moyenne; dans l'ensemble, 
la petite mecanisation est beaucoup plus chère. En outre, la duree de vie 
des petites machines est quelquefois plus courte que celle des moyennes. La 
petite mecanisation requiert quatre à cinq fois plus de specialistes. Ces 
inconvenients seront toujours des desavantages pour la petite mecanisation 
dans la region du fleuve. Les avantages que l'on y cherche (responsabilite 
personnelle sur l'equipement et facilite d'entretien) ne sont pas toujours 
evidents. Le petit tracteur ou le motoculteur (12 à 14 ch) ne se justifient 
que pour une utilisation sur une surface minimum de 10 ha; or, selon le 
mode de l'exploitation agricole actuel, cette surface est attribuee à un 
groupe de paysans (minimum de cinq personnes); la responsabilite restera 
donc toujours collective. Les reparations d'un tel equipement requièrent 
presque les mêmes connaissances et conditions techniques que pour la moyenne 
mecanisation. Le seul avantage evident de la petite mecanisation est son 
meilleur coefficient d'utilisation dans la petite parcelle où l'on est obli­
ge de realiser de nombreux virages. Il ne faut cependant pas oublier que si 
l'on travaille avec un motoculteur pour labourer 1 ha, il sera necessaire 
de parcourir environ 15 km à pied, ce qui demar.de deux conducteurs pour une 
journee de travail. Sans pour autant rejeter la petite mecanisation, le 
projet ne considère pas qu'elle puisse trouver sa place dans le parc des ma­
chines agricoles de la vallee. 

En ce qui concerne la grosse mecanisation, il est utile de posseder 
quelques engins d'une puissance de 100 ch environ pour le terrain vierge au 
sol très lourd où il est necessaire d'effectuer un labour en sec ou très 
profond. Mais cela doit être bien limite. L'utilisation des tracteurs très 
puissants et des machines agricoles lourdes est très coûteuse. Son coeffi­
cient d'utilisation utile est assez bas. Dans les casiers de la riziculture, 



• 

• 

45 

les engins perdent, pour les virages, 50% du temps utile de travail et le 
coût de l'operation mecanisee est donc très eleve. 

La traction bovine dans le Delta et la moyenne vallee du fleuve sé­
négal ne peut être utilisee car les sols sont lourds (pre-irrigation diffi­
cile, pluviometrie faible et aleatoire) et il y a en outre, durant la plus 

~grande partie de l'annee, un manque de nourriture pour les boeufs. La 
double culture ne peut donc être assuree avec la traction bovine. Par con­
tre, la region de la haute vallée est caractérisée par des sols plus legers, 
une quantité supérieure depluies et de produits alimentaires pour les ani­
maux. D'autre part, cette rêg±on est très eloignee des grandes agglomera­
tions où l'on peut s'approvisionner en equipements et en pièces de_recha~ge. 
Cela implique donc la nécessite de faire un effort pour l'introduction de la 
traction bovine dans la haute vallee. 

Du point de vue robustesse, les machines qui sont livrees dans les 
pays de 11 OMVS ne sont pas souvent de la meilleure qualite pouvant repondre aux 
conditions rudes d'utilisation et de climat. Les fournisseurs donnent parfois 
des machines ayant des defauts inadmissibles pour les conditions locales d'ex­
ploitation du materiel. Ainsi, lesmoissonneuses-batteuses Laverda ne sont pas 
en mesure de résister à l'abrasivite du riz:. Certains mecanismes s'usent en 20 à 
30 jours. De même, la mojorite des moteurs agricoles et de pompage n'ont pas un 
systeme de filtrage d'air assez sûr (filtre à huile et prefiltre) pour un fonc­
tionnement normal du moteur dans un milieu poussi6reux. Une usure prematuree 
de la quasi-totalite des moteurs est à noter. Cela est encore plus vrai pour 
les moteurs des batteuses à riz. Les decortiqueuses Colombini usent les ta­
mis, les couteaux et le ventilateur d'evacuation des dechets avec une rapidi­
te anormale. 

La gestion de l'équipement, son entretien et sa reparation dependent 
de la formation des specialistes et de la creation d'ateliers dans la vallée. 
Il faut accélérer la formation et la construction des ateliers pour l'entre­
tien du matériel agricole, lesquelles pourraient être organisees pour chaque 
groupe de CUMA. 

Les vastes programmes d'amenagement conduiront vers une mecanisation 
assez importante dans la vallee. Pour les premiers seulement, portant sur 
50 000 ha amenages, il faut prévoir un minimum de 1 000 tracteurs de puis­
sance moyenne (65-70 ch). 

L'unite mécanisée la plus 
dépendante, comme celui de Guédé. 
à apporter (cf. annexe 1). 

convenable relève du type de la CUMA in­
Certaines ameliorations sont cependant 

Les anciennes CUMA doivent servir d'exemples et de centres de vulga­
risation. L'amélioration de l'unité mécanisée est indispensable; l'équipe­
ment de la CUMA de Dagana (Gaê) doit être changé au plus tôt. Un meilleur 
choix s'impose. 
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Les nouvelles CUMA doivent être creees par groupe de trois pour avoir 
une production agricole plus sûre et plus rentable (cf. annexe 2). 

L'investissement pour l'equipement d'une valeur totale de 350 000 FCFA/ 
ha n'est pas difficile à rembourser en quatre à cinq ans. Sur la double 
culture de riz, cela represente environ 20% de la recolte. 

La rentabilite de la production agricole est liee non seulement aux 
modes d'exploitation mais aussi au type de la mecanisation. Il faut liberer 
l'importation des machines agricoles et des pièces detachees de la taxe doua­
nière (au Mali et en Mauritanie certaines facilites douanières existent pour 
le materiel agricole). D'autre part, il est necessaire d'interesser les 
paysans en faisant en sorte que les prix d'achat de leurs produits agricoles 
correspondent à l'augmentation du prix des moyens de production. Il est in­
dispensable d'organiser convenablement la commercialisation de tous les pro­
duits agricoles. 

Sur les nouveaux perimetres amenages, il est possible de mettre en 
oeuvre la technologie la plus convenable et la plus rentable pour la produc­
tion agricole. Il n'est pas vraiment indispensable de rechercher desmoyens 
intermediaires pour sensibiliser les paysans. Au contraire, en connaissant 
les bonnes et mauvaises experiences des pays developpes, il est possible 
d'eliminer certaines recherches et pertes de temps et de moyens financiers. 

Il est encore indispensable, pour le developpement agricole, d'as­
sister techniquement et administrativement les paysans. Ce serait une er­
reur de croire que les paysans pourront en peu de temps être laisses sans 
assistance. Progressivement, ils apprendront à prendre leurs propres res­
ponsabilites et avoir une gestion autonome. Il faut cependant, dès mainte­
nant, determiner et partager les responsabilites devant echoir aux paysans 
et à l'assistance dans cette difficile bataille de la production agricole, 
ceci aux fins d'obtenir les resultats les meilleurs possibles. 

L'agriculture des pays de l'OMVS commençant à se developper réelle­
ment, il est maintenant necessaire de s'occuper plus serieusement de la me­
canisation rurale. De l'exemple que recevront les paysans dependront les 
résultats futurs. Il faut les placer des le départ, sur la bonne route pour 
ne pas les decevoir, leur assurer une vie normale et eviter l'exode rural, 
ce qui se repercutera positivement sur les conditions de vie dans les gran­
des agglomerations. 
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Annexe 1 

STRUCTURE, ORGANISATION ET RENTABILITE DE LA CUHA 

L'attribution de 0,1 à 0,5 ha par famille en petit périmètre villa• 
geois ne donne à cette dernière que la possibilité de survivre. Elle ne 
lui permet pas de degager un revenu net suffisant pour assurer durablement 
la poursuite de la·culture irriguée et la rentabiliser • 

L'experience des CUMA, pour recente qu'elle soit et encore fragile, 
permet d'avancer les conclusions suivantes avec un degré suffisant de proba­
bilite: l'attribution de 2 ha par famille devrait rendre possible l'obten­
tion d'un revenu net mensuel par famille de 40 000 FCFA et de payer les amor­
tissements de l'equipement agricole • 

Le tableau ci-après fait apparaître une comparaison entre le revenu net 
des paysans des petits périmètres villageois et celui des paysans des CUMA. 

Superficie Revenu net en 1981 (FCFA) 
Périmètre par paysan 

(ha) Annuel Mensuel 

' 1 

Bêlinabé 0,125 1 440 120 
Mat am 0,300 53 003 4 417 
Gorgol 0,500 67 535 5 628 
Dagana o, 720 123 314 10 276 
Boundoum 0,900 3 165 264 
CUMA de Gae J:./ 1,350 262 240 21 853 
CUMA de Guede 2,000 331 688 27 646 
CUMA de Nianga 3./ 1,108 360 000 30 000 

En se basant sur l'expérience faite dans les trois CUMA pilotes, il est 
recommande de poursuivre le developpement de la vallee du fleuve Senêgalavec 

li Surface: incluse la culture de la tomate. 

~/ Base de calcul: la première campagne de riz ·- hivernage 1981. 
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des structures et une organisation similaires à celles de la CUMA de Guede, 
en apportant toutefois certaines ameliorations (cf. figure Al.l). 

Les caracteristiques de ce type de CU}~ sont exposées ci-après. 

Al.l GENERALITES 

Superficie 

Nombre de coopérateurs 

Superficie des lots 

Pompage d'eau 

Culture de base 

Nombre de campagnes 

Rendement moyen 

Type d'exploitation 

Al.2 AMENAGEMENT DE LA CUMA 

50 ha nets 

25 adhérents 

2 ha nets 

indépendant avec groupe moto-pompe sur 
bacs-flotteurs 

riz 

deux par an 

5 t/ha/campagne 

individuelle 

/ L'aménagement doit assurer un planage fin et des canaux bien compactes 
et durables. 

Pour reduire le coût de cet aménagement, il est necessaire de le réali­
ser en régie en utilisant la méthode de "touches de piano", sans drainage su­
perficiel et à canal unique. Le coût des aménagements dans ce cas ne doit 
pas dépasser 720 000 FCFA/ha pouvant être amorti en 20 ans pour la structure 
hydraulique et en 5 ans pour le materiel de pompage.' 

Les dimensions des parcelles et les pistes d'accès doivent être prevues 
pour la mécanisation; la forme de la parcelle doit donc être rectangulaire 
et d'une surface minimum de 2 ha. 

Al.3 EQUIPEMENT AGRICOLE 

Le choix de l'équipement doit être fait selon les critères que nous 
avons déjà relevés dans le corps du rapport. Les plus importants sont: 
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des machines simples et robustes 

investissement reduit, nombre minimum d'equipements 

La liste de materiel agricole a recommander est donnee ci-après: 

Prix (hors taxes) 
Nombre Materiel 

en $US en FCFA 

1 

1 Tracteur 65 ch 18 000 5 400 000 
1 Charrue 4 000 1 200 000 
1 Offset 4 500 1 350 .000 
1 Batteuse 1,2 t 12 000 3 600 000 
1 Remorque 4,5 t 5 000 1 500 000 

15 Pulverisateurs a dos 1 500 450 000 
Petit outillage 3 000 900 000 
15% pièces detachees 8 000 2 400 000 

1 
' 

Total 56 000 16 800 000 

Investissements par hectare 112 336 000 

Al.4 COUTS DE PRODUCTION DE RIZ PAR HECTARE ET PAR CAMPAGNE DANS LA CUMA 

Operations agricoles et materiaux 

Off se tage 
Recroisement (deuxième offsetage) 
Repiquage (ou herbicides) 
Protection de la culture 
Battage 
Charges hydrauliques 
Semences 
Engrais 
Produits chimiques 
Transport 

Total 

FCFA 

8 000 
8 000 
6 000 
1 000 

18 500 
32 000 

8 000 
12 500 

3 500 
6 500 

104 000 
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Al.5 VALEUR AJOUTEE NETTE PAR FAMILLE ET PAR AN (FCFA) 

Par hectare Par famille 
----------------· 

, Valeur du produit brut 
Charge annuelle de la production 
Valeur ajoutée nette ou revenu agricole 
Valeur ajoutée nette/famille/mois 
Charges annuelles/valeur produit brut 
Valeur ajoutée nette/valeur produit brut 
Valeur ajoutée nette/investissement 

515 000 
208 000 
307 000 
·25 583 

Al. 6 PARTICIPATION DES PAYSANS AUX TRAVAUX D'AMENAGEMENT 

Dessouchage et débroussaillage: 

Corroyage, implantation et levé topographique: 

Confection de briques et construction des bâtiments: 

Génie civil (bassin, partiteur, etc.): 

1 030 000 
416 000 
614 000 

51 117 
40% 
60% 

2,5% 

j /h/ha 

40 

12 

10 

17 

Finition des canaux primaires après passage des engins: 25 

Finition des canaux secondaires: 20 

Confection de diguettes 80 

Installation station de pompage et conduite de refoulement: 2 

Installation prises d'irrigation- drainage 6 

Al.7 PARTICIPATION DES PAYSANS AUX TRAVAUX AGRICOLES 

- Assister le conducteur de tracteur 

Réfection des diguettes 

- Entretien des canaux: faucardage, curage 
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Entretien du planage 

Travaux d'irrigation 

Confection des billons (cultures à la raie) 

Semis et preparation des pepinieres 

Epandage des engrais à la volee: plusieurs passages 

Pulverisation des produits phytosanitaires 

Repiquage des manquants 

Sarclage manuel du riz rouge 

Entretien des cultures maraîchères (billonnage, etc.) 

Gardiennage et chasse aux oiseaux 

Recolte 

Battage et ensachage 

Commercialisation des produits 

Elevage de betail (bovins, ovins, caprins, etc.) 

Al.S PARTICIPATION DES PAYSANS A LA CONSTRUCTION DU BATIMENT 

Preparation du terrain 

Fabrication de briques 

Maçonnerie. 

Al.9 GESTION DE LA CUMA 

Les membres de la CUMA doivent être choisis parmi les meilleurs paysans 
de la region de la création de la coopérative. Les mêmes critères sont exi­
ges pour le president et le Conseil administratif. Au bout de deux à trois 
campagnes, une nouvelle selection sera indispensable pour choisir les meil­
leurs cadres et paysans. 



52 

Les conducteurs, le pompiste et le mécanicien doivent être formés au 
milieu paysannal de la région afin de les associer de façon durable à la 
CUMA. Il est indispensable d'attribuer à chacun d'entre eux une parcelle 
pour les intéresser directement aux résultats obtenus et diminuer les frais 
de salaires. 

. 
L'exploitation individuelle des parcelles se révèle être la meilleure 

car chacun est responsable de son terrain et fait participer aux travaux le 
maximum de membres actifs de sa famille. 

Un bon technicien agricole membre de la CUMA devra remplacer l'enca­
dreur actuel pour la bonne exécution de toutes les opérations agricoles; il 
devra avoir une parcelle dans la CUMA et recevoir une prime (comme salaire) 
pour sa qualification et le travail supplementaire a la fin de la campagne 
en fonction des resu~tats obtenus. 

Deux comptes bancaires doivent être ouverts pour chaque CUMA: un compte 
courant pour les frais de fonctionnement et un compte bloque pour le renou­
vellement de l'equipement; 40% de la recolte doivent être retenus pour alimen­
ter (en partie egale) chaque campagne. 

Le bon choix de l'equipement agricole des paysans et des techniciens 
permettra une meilleure gestion, indispensable pour la reussite de la CUMA. 

Al,lO ELEMENTS D'APPRECIATION SOMMAIRES SUR LA RENTABILITE D'UN AMENAGEMENT 
HYDRAULIQUE AVEC CUMA PILOTE DE 50 ha 

La mission d'evaluation du projet a apporté une attention toute parti­
culière à l'operation CUMA. Quelques conclusions sont donnees ci-après sur 
la rentabili~e de la CUMA, et en particulier les calculs faits par 
M. R. Darves-Bornoz, Ingenieur general du Genie rural, consultant de la FAO. 

Al.lO.l Evaluation d'indices significatifs de performance économique 
et sociale 

Le revenu net par famille au bout de cinq ans de fonctionnement peut 
atteindre en double culture de riz (sur 2 ha) 51 000 FCFA/mois li• Le taux 
de remuneration journalier pour 2,5 actifs est de 755 FCFA/jour/actif (le 
salaire minimum agricole est environ de 400 FCFA/jour). 

L'investissement total par hectare à réaliser par des dépenses mone­
taires est de 1 million de FCFA par hectare environ (660 000 FCFA d'inves• 
tissement hydraulique et 340 000 FCFA de matériel agricole), Le produit 

1/ NB: 1 dollar US • 300 FCFA e~viron. 

• 
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brut annuel est légèrement superieur a la moitié du coût des investissements; 
les investissements representent un surplus de deux annees de valeur ajoutee 
brute et un peu plus de trois ans de valeur ajoutee nette. 

Ces indices sont· fort bons comparativement aux normes internationa­
les et aux references des pays consideres de 1 1 0MVS. Au Senegal en parti­
culier, les revenus des paysans (valeurs ajoutees nettes) dans les périmè­
tres existants oscillent entre 10 000 FCFA et 12 000 FCFA par mois (en 
dehors des CUMA). 

Toutefois, l'amortissement partiel des grands ouvrages executes ou pro­
jets (barrages, canaux principaux) n'est pas pris en compte. 

On peut donc prevoir un taux de rentabilite interne eleve de ces inves­
tissements • 

Al.l0.2 Evaluation sommaire d'un taux de rentabilite interne 

i. Sequence actualisée des investissements 

Investissements hydrauliques 

Terrassement 450 000 FCFA/ha 

Station de pompage 210 000 FCFA/ha 

Total 660 000 FCFA/ha 

Equipement en materiel agricole 

L'investissement hydraulique peut être amorti sur 20 ans pour les 
canaux dont l'entretien est prevu dans les travaux annuels, et sur 
5 ans pour le groupe moto-pompe. 

L'equipement en materiel agricole peut être amorti aussi sur 5 ans. 
Sur 20 ans il faut donc renouveler trois fois le matériel agricole 
et de pompage. La somme des depenses actualisées d'investissement 
est donc: 

1 1 1 
450 000 + (210 000 + 342 000) (1 + (1 + i) 6 + (1 + i) 11 + (1 + i) 16) 

11. Benefices actualisés ou somme actualisee des valeurs 
ajoutées brutes 

Le benefice est la valeur ajoutée brute, c'est-a-dire le produit brut 
moins les charges annuelles (hors amortissement). 



54 

Nous adopterons en première analyse un chiffre unique de "croisière", 
celui que l'on peut obtenir au bout de 5 ans (les chiffres de la periode de 
transition sont plus bas; les chiffres pour les 15 ans a venir sont plus 
élevés, car il reste une marge d'intensification au-dela de 5 t de riz paddy/ 
recolte en double recolte). 

La séquence des bénéfices actualises est donc: 

440 000 r~ 1 1 j 
L~(l + (1 + i) + ••• + (1 + i) 19~ 

Test d'un taux d'actualisation de 25% (i = 0,25) 

Les depenses s'etablissent a 450 000 + 811 440 = 1 261 440 FCFA/ha sur 
20 ans. 

Les recettes s'établissent à 2 160 000 FCFA/ha sur 20 ans. 

Le T.IR.R. est donc superieur a 25%. 

Le taux de rentabilité interne apparait très élevé. 

Cette operation semble très réntable. 

• 
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Annexe 2 

CREATION DES CUMA EN GROUPE DE TROIS COOPERATiv~S 

Dans la recherche d'une agriculture plus rentable et plus sûre, les 
meilleures techniques sont souvent lünitees par les problèmes financiers. 

Le type de CUMA améliorée (cf. annexe 1) dispose d'un equipement agri­
cole limite qui doit être très bien gere pour realiser les operations agri­
coles dans les meilleures periodes pour la double culture. 

Les pannes des machines sont inevitables, ce qui pose le problème de la 
production agricole. Il y a deux possibilites de l'assurer: 

avoir de bons mecaniciens, un stock de pièces detachees et les 
moyens necessaires pour effectuer les reparations; 

avoir des machines en reserve pouvant remplacer 1 'equipement en !) 

panne. 

Dans le premier cas, si la panne n'est pas tres ünportante, la repara­
tion sera vite faite et le travail pourra continuer. Dans le cas contraire, 
la campagne est bien evidemment menacee. 

Dans le deuxième cas, si au niveau de chaque CUMA on double l'equipe­
ment pour des raisons de securite, le coût sera trop cher et la rentabilite 
de la CUMA diminuera. 

Il est donc recommande de prevoir la creation des CUMA en groupe. Ac­
tuellement, il semble qu'un groupe de trois CUMA soit plus interessant du 
point de vue amenagement, equipement et gestion. 

Les avantages d'un tel groupe sont les suivants: 

Possibilite de "brancher" avec peu d'investissement un quatrième 
groupe moto-pompe de secours pour les trois CUMA qui eliminera le 
danger des "pannes seches" pour la culture et permettra l'entretien 
et la reparation de chaque groupe moto-pompe (jusqu'à deux à la fois) 
pendant la campagne en cas de besoin. 

Diminuer le nombre de certaines machines agricoles. 
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Construire un seul bâtiment pour hangar, atelier des machines et 
stockage des produits. 

Diminuer les frais de la production agricole: 
cien et un seul pompiste pour les trois CL~~; 
tractoristes. 

avoir un seul mecani­
èiminuer le nombre de 

Augmenter la variete du stock de pièces detachees avec moins de 
frais et assurer une plus grande securite du fonctionnement de 
l'equipement. 

s'entraider pendant la campagne pour une meilleure execution de 
chaque operation agricole. 

Unies dans un groupe de trois, les CUMA, en conservant leur propre 
autonomie, peuvent cumuler plus de moyens financiers pour resoudre 
divers autres problèmes qui ne sont pas encore resolus: achat d'un 
vehicule pour le transport et d'une decortiqueuse à riz. 

L'equipement que le groupe des trois CUMA doit avoir en commun dès 
sa création est le suivant: un groupe moto-pompe, un tracteur, un 
offset et une batteuse. 

Pour les amenagements, un seul canal supplementaire est necessaire, 
tout en conservant le système d'irrigation autonome pour chaque coo­
perative (cf. figure A2.1). 

Le nombre des CUMA dans un groupe peut augmenter à condition que les 
paysans soient capables d'assurer la gestion commune de l'équipement. Ce 
nombre peut changer aussi en fonction des possibilités du relief et du sol 

· du terrain. 

Il existe de bonnes perspectives dans une telle organisation et son 
experimentation est nécessaire • 
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